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Saxs préambuie et sans morale aucune,

Je vais vous dire «ù, comment et Jourquai,

Certain filou fit un tron dans La lune,

Malgré témoins, huissiers. juges et loi.

Vous apprendrez, en lisant celle cause,

Qu'un avocat, en dépit de la zlove,

A, quand il veui, bon cœur et bonne foi

La ecène était au nord de l'Amérique.

Un des acteurs, Ginésille nouveau,

Courait le monde, il vit une bourique,

Semblable en tout 3 celle de Sancho,

El, je présume, à son maître aussi chère,

Mon voyage ur se sentiit harassé ;

Îlallait loin ; il était fort pressé,

Et l'animst restail 13 sans rien faire :

Qre de motifs ! aussi, l’occasion

Puis le Lesoin, et la tentation,

Peussèrent tant des pieds et de la tête,

Que, ans désir de nuire à son prochain,

Sans le savoir, ou milieu du chemin

IL <e surçnit chesauchant sur la bête,

Certe,il fallait être Lien malhonnête.

Pour (ronver chose à redire à cela :

Ce cas fortuit. cependant, arriva.

Là, comme ailleurs, if esl de bone apitres,

Fourcant leur nez dans Puflaire des autres,

Un de ces gens fut le témoin du fait ;

ll le peignit de couleur malévole,

Et, grace à ‘ui, voyageur et bandet

Furent coffrés ensemble dans la geole.

On vous saurez que devers Charleston,

Si par hazard vous assommez un homme,

Vous lui payez, tant par conp de bâton;

Si vous prenez, par spéculation,

À vos amis n'importe quelle somme,

Vous réglez tout par un an de prison ;

Mais, gardez-voes de voler un anon,
On vous pendrait. Ce peuple, je suppose,
Croit fermement à la métempeycose.

“Le jour venu pour juger le voleur,
Dans le palais on s'arsemb'e en silence,

Etla bounigue eut la place d'honneur,
Comme témoin. Ce n'était pas, je pense,

La seule alors qui fût à l'audience. .

Dans ces cantons, l'indulgeuto Thémis
Ne pend jamais un homme sans l'entendre,

Et, s’il est pauvre, on Ini donne gratis,
Un avocat qui l’aide à se défendre.
Pour le sucdit on prit un jouvencean,

Ce jour là même étrennant le barreau.
C'ctait, je croi, seulement par coulume ;

Car du voleur le cas était prévu:
Blackstone dit, dans san œuvre rosthume,

En termes claire, qu'il doit être pendu.
Le débutant, pour «e foire connaître,
Pan coup d'essol fit un grand coup de motlre :
Ne puisoje pas, dit-il au Président,

 re

Hors de la salle emmener mon client,

Pour consulter ?— Soil, répondl'Excellence;
Et songez Lien que Jans celle occurence

Vous lui devez vos plus sages avis,”

La garde s'ouvre, et les voilà partie,

Tour seul, après un quart-d'heure d'absence)

Notre Cujas rentra dans l'audience :

Qu'est devenu, dit te Juge élunné,

Le criminel commis à votre zèle ?

Ma foi, j'ai fait, à mon devoir. fidèle,

Ce qu'en sortant vous m'avez ordonné

Sans me Aatter, je crois avoir donné,

P'aur un tel cas, le conseil ‘e plus rage;

Et lord Mansfeld \'approuverait, je gage ?

Fou bien pesé, j'ai dit 5 mon client :

Voici la porte €t voici la potence ;

L'une l'invite, et crlle-ci l'attend,

Si lu n'as pos de goût pour cette Jance

Qu'on fait «ue rien, tu n'as qu’à, sans facon,

Chercher la rue, et jouer du talon.

l m'en-a cru, d’abord, «ur ma parole ;

Ainsi, messieurs, chacun à fait son tôle.

Vous pensez bien qu'on le traita fort mal,

By G**, cria l'enragé tribunal,

Ducriminel vous méritez la place.

En attendant, pendone par contumace

Le fugitit ; puis, aux gens du palais

Adjngeons line €n payement des frais,

P. PILLET, de New-York.

 

Fromen critique du discours de M. M-Culloch, sur
l'économie politique. par M. J. B. Say ; an-vo.

Depuis que l'étude de l'économie palitique est de
venue plus gerérale. et que les peuples s‘aceupent Je

leurs affaires comme les individus, on à vu naître une
foule de bons ‘erits #1 quelques snciétés dde -tinées à

répandre les principes de cette science importante.—
En Angleterre, où l'an exreute ce “que nous sommes
reduits à désirer ever le continent, il vient de + for.

mer une école publique cù l'enseignement de | écono-
wis politique e-t spécial; fe cours à été confié à M.
le professeur M Culloch. C'est san discours prélin i-
naire qui a Joned hea a [examen Je quelques pares

Je an doctrine, por notre illustre économiste, M. Say,
Nous allous exposer en peu de mois la <ubetance

de cet écrit, qui renferme dans <a concition expres.
sive plusieurs de cog npercus luminens ef (dconds don’

l’auteur du Traité d'économte politique a enrichi ses
ouvrages,

« Cinquante ans après que Incke eût parté le flam.
beau de l'analy-e dans les operations de l'entende-
* ment, dit M. Say, on commença à s'apercevoir cue
“les phénomènes que présente nl d'ecanotrie des soct-
* étés, dépendent ancde cortames cures qui pro-

* Auisent touionrs les mêmes effets dine les circon-
** stances cemblables.  Tautefois, cos apergne demen-

réceut vagnes et femparfaits jusqu'au moment où des

observation p'us ses, relativement dla nature des

choses élleur moile d'action. avertirent les pullior.
tes qu'une nouvelle 2ctence existait, quelle reposant

teur des fondemens aussi certaine qe ceux de mn
‘*anutres conn.is-ances, c'est à dite «ur l'observation

des faite, et que les personnes fi demeuraie nt é-

trangêres aux principes de l‘écenomie potitique se
* trouvaient réellement en arrière des lumières de
* leur siëcle,

Agrès avoir ainsi ennslaté l'existence de la science
et son utilité, M. Say parcourt avec ordre la méthode
du prolesseur anglais, ef ol attaque, dans une discussi-
on du ples haut intérêt, quelques-une des arguitens

dont M. M Culloch, s'est servi pont appuyer la théo-
rie du travail, renouvellée de fticardo. |Celni-er at-

‘ribue la valeur de chaque chece uniquement à lu quan
tité du travail que ta production a evigée. M. Say a
fott bien demontié qu'on wbserva’t des variations per.
pétuelles dans les quantités de produits que peut four-
tir une même quantité de Iravail, et qu'il y avait une
variete infinie dans les différentes capacites des houn-
mes el dans le prix de leurs travaux, Ricardo pré-
tend aussi que la vigneur végetative den terre d'in
fine en rien sue le pre des produits. Voici comment

M. Say répond à cette opinion soutenue de l'antorité
d'un grand nom et d'un grand savoir: © L'action de
‘la lernie ct une opération chimique d'où récutte,

te pour la matière du lé, une modification te lle qu'a-
“vant de l'avoir subie, elle néétait pas propre à la
“ anuiriture de Thon me. Le sol est donc producteur
+ d'une utilué, et lorsqu'un propriétaire foncier fait
* passer cetle nulité sous la forme d'un profit foncier
** ou d'un fermage, ce n’est pas sane rien donner 3 son
* consommateur en échange de ce que le conomara-
* teur lui paie, M cède à celui ei une utilité pro-
6 duile, el c'est en produisant celte utilité que la ler
“ re est produclive aussi bien que le travail.”

C'est ainsi que M. Say a déterminé les points qui
duivent fixer l'attention des penseurs dans les consé-
quences de la doctome de Ricardo Jéveloppée par M.
le professeur M'Culloch, 11 établit que les vérité.
essentielles de l'économie poiltique ne dépendent pas
de cettains prints de droit qui peuvent tonjours ête
contestés, Elles reposent sur des faits qui sont ou qui ne
sont pas, Ou a donc commis, suivant lui une grande
urreur en méconnaissant Fachion da capital dana a
production, comme on a méconnn "action da fonds de
terre, Hl est certain que ces idées, une fis admises,
changeraient toutes Irs bages de l'économie polingue,
et M. Sny a rendu un service À la science en appor-
tant le bibut de ses Jumidres dans cette importante
discussion. Ceux de nos lecteurs qui ont apprécié
comme ils doivent l'être, les eorvices rendue À la <o-
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nomie politique en France,liront avec beaucoup «d'in ciété par les travaux de M. Say, fondateur de l'éco-

tétêt son nouvel Écrit sur le discoure d'ouverture du
cours de M. M'Culloch. Il renferme sur l'école é-

| conomique d'Angleterre et <ur plusieurs questions d'u-
tilité publique, des renceignemens d'une liar te impor~
tance, Nols sommes heureus _que la nature da ce
recuil nous sitpermis de les signaler à l'attention géné-
rale.
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INVENTIONS NOUVELLES.
Deux nouvelles intention occupent brauennp en

ce matnent, les personnes qui puennent intérêt À la
navigation en Angleterre : la première ct la plus irn-
portante, est la clef à levier de Rlatch, au royen de
laquelle, les bâlimens peuvent abaitie teurs males de

hune et de perrnquet en moins d’une minute, ot les
remellte en place en cinwinules, sans amener une
ride, et sans démonter aucune autre partie des ag:Cs
qui dépendent de ces mais : #1 cela, avec le lravail
ile deux hommes. Cette invention a été soumise à
l'amirauté, et elle est eur le point d'être adoptée pour
la marine anglaise. Déjà le gouvernement anglais à
accordé une récompense de 3000 liv. sterl, à M.
Rorch.

L'autre invention est un perfectionnement apporté
âla boustole, par M, Pape. Ce perfectionnement
parait consister à faite cervir la mime aiguille, à indi
quer la déclinaison et l'inclinaîenn dans toutes les la.
l'udes, ce qui dispense de l'otligation d'avoir sur les
navires des boussules difféventes, pour ob-erver ces
deux effets,

——perene

SUR L'AGRICULTURE ou CANADA,

En conformité au plan que je me suis proposé, de
transmettre mes idées sur l'Agriculture du Canada.
j'en viens à cette partie du sujet od 1 est nécessgire

d'affiie quelques remarques sur Pamelioration des
leiree, Mais eomtre 11 est nicessaire pour entendre
le <ujel auest clairement que prsabie, d'avoir une
idée ju-te el rarrecle des terines employés, il <ura bon.
avant de passer plus Inin, de frire quebques obeerva.
tions sur le terme d'améliorations, ce mot n'étaut pas
pris dane le trêne sens io qu'en Angleterre ct

ayant une granJe différente dans les ine:hodes d'atré
livrer le terra, dane les deux pays

En Angleterre tout fermier sait que par ce qu'on ap.
pelle amelroration, en entend le retranchement de

toutes les obetruetions ct inez liés à la surface qui
peuvent ge ner les opétations de la charrne et de Ia
heise, ex empdoher gue toates les paties de 11 cop
face du col neeportent régoite. En Cansda. ce qu'on
appelie amalinralion consiste simplement à ahattre les
bres et a les amascer en tas pour les bruler, avec
tis autres embarras cor la smface que le feo peut
consumer, lels qe les bro-saiiles, les fevilles, &e,
Lorsque cela wot fail, la terre est propre à recevoir
la semence, sans qu'on y applique aucnne autre oné.
ratien agricele, ot c'est çe qu'on appelle l'amélinra-
"On Ov le defrichement de lant d'arpens ve torre,
suivant le nowliue qu'il y en a, La tere betterment.
dans les Etats-Unis signifie la mètre chose. Ay
coultaire, on sil qre par ameharation en Angleterre

on enterd beaucoup plus que cela. Avant de pou-
voir dure qu'une terre est ameliorée, il fant qu'on en

ait d'8 les pierr- 9 1; arces à la surface, qu’on ait ni-
vels les inégolnés, Tait lee elutores at les divisions.

crense Irs fossés, en un mot, dé tout obstacle qu
peut nuire à la chargne, [parait clair par là, que le
fermier anglais que vient dans ce pays el ache‘e une
terre dans un état d'amélioration suivant la siemfica-
tion canadienne du mot, sera grandement frustré dans
son atenie, en exarmmant son achat. L'expérience
prouve que le coniretens et la détresse accastenés par
cette difference dans la signification des termes n'est
pas une occurrence imaginaire. ni un ÉVênement peu
fiäquent. Un nombre de fermiers viennent er d'An-
gleterre avec leurs femmes et leurs f(amiles, et son
vent pour éviter les fatiques et les privations qu'il
fauchait endurer en allant de suite dans tes bas, achs-
tent.os Inuent une terre avec ce qu’on appelle ici Jes
amélinrations 3 ot aussi souvent que cela se fait, ste
ant à payer le coût de ce qui s'appelle amélioration
Jane le pays d'où ile viennent. Mars comme mon in
tention était de borner mes 1cinarques aux lesres dé
Ja défrichées el en culture, quelques nns pourront res
garder ceci comme une digression.

En envisageant l'état de plusieurs levres étendues
dans ce pays qui sont défrichées depuis longtems, un
fermier anglais ou écossais «era surpuis Je voir le man.
que d'atnélioration qui sy trouve. ll verra la <ur-
face de champs étendus, d'ailleurs de valeur par leur
sol et leur exposition, tant couveris de pierres pres-
que toutes détachées; 11 la trouvera remplie d'inés

galilés, de creux el de buites, el d'olstructions qui are
tétent la charrue, et empêchent de l’arranger de la
manière convenable: il veria qu'en à fait peu d’at-
tention aut éguilts, et que les fossés n‘ant pas été con-
duits jusqu'à des débouchés. de manière à empiéher l'eau
de croupir 3 la <mface. Erfin il n’y trouvera rien de
ce qu'on appelle amélioration dans la Grande. Bre-
tagne,

Ltubzervateur le moins attentif tronvera évident que
Je manque d'attention à ces différents objets d'amén
lioration doit causer des pertes vérirusrs au cultivae
teur qui se rend coupable d'une telle négligence.—
Lorsqu'on laisse les pierres étendues eur ta surface et
qu'on n’ote pas les obstacles qui empêchent de labou-
ver, nu qu'onlaisse sur la terre des tvorceaux impro
ductifs, faute des améliorations convenables, la gerte
<‘accuimule de plue d'une manière, De grandes por-
tions des terres en diff rents vudroits de ce pays sont
encore sujetes à Être subyveigdes par les Jdéhordemens
du printems et de l'automne ; #1 une pins grande par-
tic encore de ced terres offient des marques évulentes
mrelles ant été antrefuis encevelies sous l'eau, De.
arbres arrachés plar les racines et tombés dans les ri-
vières, et de grises pierres alans des masses de glace,
y ont été entramés et déposés ; et tres souvent on les
4 laissé demeurer «up ces torres, ot les espaces qu'ils
occupent, ainsi que d'autresobsigpetions, *ont autant
deperdu pour le collivaleur,qui n'y recueille rien.— Mais la quantité de terre qu'il perd de cette manière
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ne constilue pas toute sa perte ; fout obstacle qui em-
pêche de labrurer, on augoentela difficulté de lc faire,
use ses harnuis, expose ses ‘intrumens d'agriculture à
un plue grañd risque de se briser, et l'assujétit à un
surcrell de dépen-e, et conséquemment de perte.—
Dans ce payes oft le pix Ju travail est haut, le fer-
mier fait faire, autant qu'il peut, son'ouvrage à la pièce
ou à l'entreprise, où comme on dit en Angleterre, à
la che, Luftenu'il y à des parties de sa terre qui ne
portent point, il et clair qu’il est exposé à payer plus
qu'il ne faut ; cat comme il n'y à pas de déduction
de faite puur ces morceaux perdus, il est obligé de:
peyer pode plus w'ouvrage qu'il n‘en a été fait : et
d'est le cas, quelque soil le genre de l'ouvrage. s'il
lee fait faire à la tâche, soit qu'il s'agisse de labonter,
“le sen.er, de sarcler, de faucher, ou de couper ; de 1A
il arrive que par le nunque des arnélioralions con -
venables, it s’a:suj étit à payer plus cher, tois fois,
pour la mème récoite, ‘Telles sent une partie des
pecles auaquelles le cultivateur s'expose par la négli-
genre de celle parie de l'économie rurale 3 et si l'on
met ensemble ‘a perte que lui accasionnent les mors
craux Je sa terne dont il 1's peut urer parti, le sur.
otus de dépenre qu'il est ob igé de faire pour réparer
ou renouveller ses instrumens usés ou bricés, et ce
qu'il e«t obligé Je payer pour un travail qui ne s'est
pas fait, ou Irouvera que la somme couvrirait au
meins les frais qu'il lui faudrait faire pour débarasser
la surface de son champs de ces obstructions,

Jusqu'ici j'ai principalement dirigé mon attention
sur les obstructions causées par les pierres qu'on laisse
étendues eur la surface du sol: comme je parlais de ce
sujet 3 un de mes voisine, il y a quelques jours, et
lui recommandais d'ôterl'es pierres de son champ, ilme
Jemanda tout naturellement qu'est-ce qu'il enferait ?
C'est donc là le point à considérer présentement.—
1<“cenomie dans chacune des branches de la vie
champêtre doit être la première étude Je l'agriculteur,
tant pour les amelioration. A faire, que dans les autres
parties de «es travaux, Jui déjà n.ontré qu'en lais-
sant les pierres éleniiues dans ses champs, le cultiva-
leur éprouve une perte directe, et sil peut. en tirant
parti de ces pirrres, diminuer c= qu] en dort couter
pour les enlever, il doit le faire sans doute ; mais qua
ce sait au ne «ot pas le cas. ce doit être pour lui un
sine qua non, de les Mer de dessus son terrain, Pour

“assurer à quoles fins les pierres peuvent être em-
ployges avec avantage sur nne terre, il faut avoir re-

cours à Sexpénience des agricuitenrs intelligents et se
zuider dans le choix des plans qu'ils recommandent
pas la siluation loca'e de la terre.

1°, Les pierres qu'on ête de dessuela *urface d'un
terrain peuvent êlie employées avec avantage À faira
des clotures, l'expérience constante ayant prouvé que
par leur durée, les clotures de pierres sont préférables
à celles de dois, de toute espèce, ainsi qu'aux haies,
là où il faut des division- permanentes entre les champs,
2 3, S'il arrive qu'il y ail de grandes cavités dans quel-
que partie Je laterre, elles peuvent être remplies de
prerres à dix-hust pouces audessous du niveau duresta
du terrain, et puis recouyeries a une profondeur suffi-
sante pur eanpécher que la charrue ne les alleigre.em
32. Les petites pierres, nu même les grosses, si
elle sont concassées, peuvent être employées à faire
des chemins prives ou publics sur la terre où aux en-
Yirons : qui, parleur plos grande durée et l'avantage
‘étre toujours secs, seront une épargre pour le fers

mier, en ce qu'ils exigerant peu de répasations et le
meltrent en état de charger en tout tems <es voiures
complètement, 4“. Si la terre et Entrecoupée on
bornee par une petite rivière on une ravine. sujéte i
deveair un torrent, dent les rives suient emportées
durant les inondations du printems et l'automne, les

pierres penvent êlre employées utilement pour ene
pêcher que les bords ne soient entamés par l’eau, et
le terrain dimrnré d'autant. 5°. Dans les +ndroits
où le buis est cher. el dans tous les cas wi} la chose
<e peut faire, jee pierres doivent être employées à la
construction des batimens «ur la terre, et rl en coûte
beaucoup moine de les prendre à la surface du sol
que de les tirer des cartières. 6 2. Enfin. si les cir-
constances empêchent qu'el'es soient employées de
quelqu'une de ces mantères, ON peut Jes amascer en
las dans quelque endroit aussi ecarté el aussi peu
ntile que possible. «à elles nccup-ront toujours moins
d'espace que lorsqu'e'les sont éparses dans le champ,
et causerunt moins de fort. Pour pouvait ôter et
transporter les grosses prerres, il y a des fermiers qui
les cascent au tuyen de la mine où autrement ; mais
quand il en coute trop de tems et de frais, on peut
creuser un trou à côté de la pierre et l’y jetler, en
prenant som qu’elle soit à une assez grande profon-
deur pour que le suc de la charcue n’y puisse tou-
cher. Après que les j ierres sont recouvertes, on doit
étendre la Llefie reslante sue la surface du sol, afin
d'en préserver le niveau.

Le sujet qui s'offre immédiatement après à l'atten-
tion sérieuse du cultivaleur qui veut ameliorer, so
sont les fossés et cours d'ran, Le manque d° gouts peut
tendre les meilleures Tertes improductivee, et l’on doit
<e rappeller que ce sont les merleures terres qui en
ont le plus de besoin ; de là, quoique ce soit une opé-
tation couteuse, 11 est rate qu'eile ne dédonmage
pra amplement le collivateur. Je n'ai pas presente-
ment le dessein d'entrer dans le détail des difffientes
manières de faire écouler de dessus les terres les eaux

stagnantes, où d'y rendre irs marais cultivables,
Les obstacles qui se trouvent à la surface du soi sont
l'objet de mes présentes temarques, el sur ce point,je
me bornerai au desséchement extérienz, on à over.
ture de fossés, pour l'ecoulement des esux qui se rés
pandeaient sur Ia sorface, après les grandes pluies, on
ta fonte des vurges, “il n'y en avait pas, ou “it née
tant pas en bon état, La négligence d'un fer-

nier à cet égard peut ron seulement lui faire tort
à lui-même, mais encore causer du Jomtsage à ses
voisins ; «À l’eau s'éleveeur <a lerre parce que ses

fue-ée sont bouché, elle se réprendra bientdt sur leg
terres valsines qui ne lu appartiennent pas ; et al

est d'autant plus necevsaire de prendre garde qua
cela n'arrive pras, que Certaines imoissons, À de core
tuines époques, peuvent ête détruites par une jnop.
dation même de Irès peu de durées Ll esl tésulté de  

À
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grands ‘domtiagez” Ygeste, dés cultivateurs
a tenir, leurgétours ea VIR ete demuaget
vat excité gmt de 3 pliintps, od Agitlajuie qi.
"st eof occu Autrafoiséor ne<pouvail laird
droit avt plaintesàce sujetque dans let hautes cour de
Justice, el n ême ceËcours d'ava Qni patle pouvairW'o-
bllger les délinquants à'temédièr "à Éoutb dfiuiseion.
La conséquence etait que bien de. individus qui 8
trouvaient comidémblement lésés par la néghgence
‘le leure voîsins. sur ce points attisitnt inieua endures
le mal et jurdre,que de s'assujétir aux inçonverien-
d'un procès long et” dispeñdieux, pour obtenir justice.
"Mii on a enfin pori€ remede anmal joa peut prour-
suivre d'une manrère soumaire ceux qui nég'ugent

d'auveie les cours d'eau néce-saues Lia êté passe
dans l"hvant esnière se séion, un aèle por lequel lc

plaintes contre ces suites de delineuants peuvent se
faire devant den magistrats, «1 fe jugement Jon Être

| rendu pat eux, quae jours agrees Que la plonie a de

faite, et le tusgiset a de plhs te pruretr d'urdanner

que l'ausr ge soit Gil.
Lencte ost on ne peut mieux fait pour qiaivenir au

but qu'un sy pre puses id y est puurvu à Ce qu'il ny
ait pos de cullusses provenant d'untéréts de familles ;
ele tes coltivateuts ont <oin de choi-ir des hommes

  
  

Rone d'un en, M. ‘Frauchell, officier’ de-
Éienadierhde la gardé nationale de Paris.” M. l’rauche
vi avait-égrit à My le prdtet de police.pour 1 instruire
Ju fait, MM, Je préfet de potice n'ayant pas répondu.
M. ffradchell avait rendu plainin et s'était constitué
partie civile, Après qnelynes instant de délibération.
le jury ayant déclaré Gain coupable du crine d'ate
festation arbitlaire, {a cour, Conformément à la loi,
Va condamne à ka dégradation civique,et-en 3,000
francs de dumuiages-intéréls.

e

En Juillet desnier, le capitaine Eeg -du Pollux,
corvelte hollandaise, découvrit une nouvelle Île fort
peupiée Jaus l'ecéau pacslique, à laquelle il donna le
non d'ile des lays-hss, {,Véderiandich ) Elle est
par les 77 10 de latitude meritionsie, et les 177 ©
33 de longitude orieutsle du mendien de Greenwich
Les natureis sont d'une (aille athlétique, fiers, grands
valeurs; et comme ils ne montratent aucun symp:
tôme de crautre lors qu'on teat des coups Je fusils,
+ pevsume qu'ils ne Connai-saient pas l'usage des
Allies 4 leu.

— resprctable- et entendns pour Vite L'efive dénspec-

teurs des claires et cours d'eau, tiny cual y est
pout, i ney a pas à douter que cel acte ne soit
l'aiste la plu- importante of fa plas cfficsce que la le--

grwtature pourait JGAuee aux irlerlls auticules de ce

pays
Je me suis arrété nlue longteme «ur Ce fte partie du

sujet que se ie ne Elapro, 4 dd'abocd 3 Piipanance
dont elle est sesa traite 2oue 2 la COnsicHOn que j'a)

Ces avantages qui résulteront Je cet a.te, e la uere--
silé qu'il vague fa lécrlatute intervienhe pout re.
gler tes affaires d'ageicutiure de ce paye, doivent taire
t- garder de bon œætt toute ofsersation «or le sujet aux
lecteurs de Toutes des clastee, Qe Titer vention de

“la législature dans ce cas cont plus téce-saite en Ca-
nada (pren Angieteire, c'estce ait paraitre év
dent à l'abceavateur de plus supeaic ie], 61 pour ba ras-
sun suivante: toiles tenee<onttenues par peties por-
tine au fermes,-princinaiement par des hommes qu:
“ot chacun propriétaires de 1a fame 55 116 occupent
“A réremesl maîlres de leurs procedis 11 le souls dt

Tecieurs de leur travaux : de là 1° >cuvait qu'un cul-
tivateur pares-eux vu mal intentionté ponvait, il von.
lait. par Cévit contre son vost, Ou pat neg'igeuce,
De pas ouvrit <es Égoûls et cours d'eaux, «1 chuser par
là la Jestrnction de la técatte de ce Qurtier, avant
que bs legislature « Gt pase Pate dont je vrens € qar-
lee. Mass ii et evident que dans les paye cd les iet-
Fes sont pocsédees par de Qrande rrhprélaires qui,

darsqu'ils les aff-rument tatroduisent des clauses of des
restrictions. par Jesqueles l'ours lerviers sont lenu-
de ti mplir certaines conditions. ces grands propre
tarres peuvent aisemen® parsents au but agnre par
cet acte, sans l'intertveñ von de l'autorité Téguiatise —

C'esi un objet bien digne de l'atleutiun de ceux qui
ailcrmeut Ces terres Jan ce pays.

ee ree]

VARIE'TE'S,

Le comte de Carthagène (général Morillo\ dan:

ne téclemation adres-éeau rédacteur du Constitution-
nel coutre des mérrrires qui ont Été publics sos vat

nom, et dans lesquets 11 paraît que Porivar est iosuer.
dit:* Jar été sur le champs de Sataille. l'enaen i
fer, actif, vigoureux de Bolivar : tuais lorsque Jes
ordres de mon gouvernement weutent present de
faite tréve aux h-stilités, une amiié ausferme que
sincère s'établit entre nous Aujourd’hui que J'ai nie
ma watn dans la <ienre si j'avais à publier des ré
Inoitet ‘ur mes campagnes d'Amérique, en meme
tems que je rendrais justice à ms zncienr comnagn-
ons d'armes, je saurais me metire au-de-sus des indu-

ences du moment. ef apprécier avec caline et dignité
les botmines et les chose."

Hi vreur de paraître à Ports, che 7 le libraire Eymery.
Un Ouvrage en deux Volumes 1u-uClaVO QUE a pour tee

tre : °° Lee Etet--Unis d'Amérique, où Tal-leau de
l'agriculture, du commerce. des manufactures, dre

finances. de la politique, de la hitératupe, des arteee
du cotactère mara! Ju peuple anglo-au éricain :* par
J. Bristed, auteur des + Ressources de Vemplie bri
tannique.”

Le nouvel enzeignement industriel porte déjà se.

fruits. M. Cordier, métanicien de Beziers. départe
men: de l'Hérault, à simplifié le système d'Evans poor

les machines à vapeur, el intenté une nouvelle machine
hydraulique dont rs principaux avantages cant de
coûter moins 4 construire et demployer moins de com-
bu-tible que celles dont on set caro) jusqu'a présent.

Sur le tapprst d'une commission de d'IasUitut, nu brevet

d'invention a été délivré à #1. Copdier et S. Exc. le
minietrs de lin'érieur à ordonne l'application de sa
machine à Ja ville de Beziers. Colle ville étail pri
vée dean depuis lums-teme nar fa dégradation succes

Bive de ses aqueducs construrts par les Romains —

Depuis plus de quarante ans, plustenrs invénieurs Sé-

latent occupés «de faire monter l'eau de la rivière d'Orb

sur le rocher où la ville est située, mais leurs projets
dispendieux effrayaient le conseil municipal. Un
simple ouvrier, animé par «on patriotisme, à résolu te
problème, et pour 60,0000il va élever à 220 pied.
de bauteur vertica'e la quan:i € d'eau nécessaire. aux
Lesoins présens el éventnels de cette ville,

Le quatrième solume de l'Hé.toire l'Angleterre
depuis l‘imranon des Romuins jusqu'à nos jours, pat
le docteur Lingard, teatuite sur la seconde Édition pas
M. de Routoux, vient de parsître, et le cinquième +9:
déjà eous presse. L- docteus Lingard a le grand
avantage de citer à Ja fuis les autontés qui appuient
son cpinion et celles, qui la rélutent et de laisserainsi

au lecteur la possibilié de so cider 3 lui-méme un avis,
I! donne des détails extrêmement curieux. et neufs

pour la plupart des lecteur. français, sur les tems ubs-

curs de l'heplarçhie anglaise. Les faits quil à ra.

semblés sur la création de ls fémlalité eu Angleterre.
les Étistquences qu'elle à produries, #1 ses restes dans
la légisJation actoelle, méritent d'être Gludiés el four
niront matière à de profondes réflexions. M. de lou
jou,Je traducteur. a wis le plus grand soin à repro-
dure le seas de l‘orminsi, #1 jusqu 3 ses formes,—

Des notes savantes, curienses el utiles, enncbi-sent

celle traduction, dont le cyte est puret élégant. Une
partie dus notes appartient à M. de Roujuux.
On vient de mettre en veate une Néeloire de l'ex-

édition des Fronçais à Saint-Domingue, sous le con
vufat de Napuleun, par Ant Métral ; ouivie des tme-

maires ét notes d'issac Louveriuse sur la même exjf-

dition ef sur 1s vie de son pête 3 oinée du purtisit de
Toussaint et d'une Leile caste de Srint-Dumingue. |

y Un procès. d'une nalurs assez grave a El soumi-

fer au juxement de Ja-cour d'assises. Un agentsub,

[ do Is police militaire, nouuné Gain, etait
,
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MISSOLUNGHI,

Zante, © Alars. Malgré les derniers succès des
braves combattans de Messulouehi, leur situation n'en

test pas mois allionee ; leur ville est presque détroite
pet le Los baiteusent cuntinucl; leurs (oriification-
ne sont plus gu on moncean de ruines qui n'ufle

qu'une ‘aible harrié.e aux attaques reiterces d'Ib.a
mw, Hl sont veduus à 3 500 fionues depuns les

detuiets essants; Dis cont harasses de fatteue, devant
faite ut servie conauvel,  bbishim, desuis sa dé-
loite et la destinction dune pattie de ses batteries,

eat parvenu à tout petabler; 4) ii reste encore plus de
20.000 houvnes conduits par des officiers cutopeens ;
itaVU queces de canon de sitge et 10 morlies; œu-
canes prove tons ni monilions ne lui manquent. Mars
‘eonsle plus redoutable qrour les defenseurs de
Missoloncbt. c'est ia faune Le gouvernement de Na
voit n'a plus d'argent, et ne peut plus nen tae pour
Missoteeuti. I owe «it dia comment nontir les

populslig.as errantes de temines d'entans et de ved

tards que ont tus l'escase ou Ja inuil, et qui sunt dans

la pins huinble noascre,

Zante, 4 Siar—Dans ce monment, vous entzndons

suet cpouvaniabie canonnade vers Misscionghe.  Qu-
devrendront ‘es 13,000 hetiatans de cette snfortunée
leo si le gaund-un succuinbe 7 ile reront probable.
rent lv 16 Urassactes Ou conduits ev e-clivage. Nous
apprenons parua bateau qui vient d'arriver, Que sur
te- 3,50U detenssuts cl Y tb a une grande partie de

maisdes «tde blessés qui ne peuvent foire qu'au faible
service à cepuOdaut als se tienne nt presque tous sw
lee 1emparts,

Zante Ib mars. Da 3 su 12 mars, Tbrahün à don-
ue ct; 2<-auts à Missolngher ; glu-veurs fons ses sol-
dals <oul a .0e prs tie sur les peu-parts, IHals Tour

sepousiés 2sce peste Lies fens et es vniaus ont

avlé à se aefendre ; prosieurs mines faites por les
issiégés ant failéprouver de grandes porter aux Bzyp
tens, lorahian veyant que tous <e- efforts ctatent
Muilies, esse ses wilagnet contre 1a ville mass quel
pues touts apres ol dirigea 3,000 Esyptiens contre
Vasstladt, petit tait tune haute iupoiteu. ce. e8 que
Von peut rgarder comme le port de Mhtesoionshi.—
Cuuquante soldaty grecs sw défendisent en hérus «1

teposs:êrent Onze vosauts Entin, eurs canvas Éaut
tous lots de service el crevés par em feu tap conaé
cutif, ces braves firent une soitie contre les Exypuens.
ajnés wvoit mus be feu à leur provision de poudre : iis
«+ hautsentavec la fureur du décesquir et pétirent tous,
apres essuie lait éprouver aux Egyprieus Une perte
consideratile que Pon porte 3 plus de 006 hommes.

Zante. 20 mars.  Depui- la prise de Vazuiadi. lee
Egyplieos vus fait contre Afis-olunghi une nouw:) ¢
stlaque qui eus a êle eucote plus fvueste que tote.
les Autres ; les Lraves Je celle place à -oti défendu-

avec le: Courage de geus quine s'atteudeut à aucun
quarher.

Micentanshé, 17 mars. Onze mais ca! valu.
depur que le Homdi Vatiey. Reechid Meh met Pa-
dire, 8 ae le s:6ge dev sat nus temparts, el dans cet
prépace de teins Tt à lancé sur uote viile mnturtunée
plus de cent ingle bunting et boulets, Les üidquen-

‘es aflaques que Hous avons <ontenues, tes sorties ue

nous avans faites, fes combats que nous avons livrés eur

fesse el sut ef, ue boues ayant périmis ni repos 0 relh
che. quinze cents de nos frères sunt descendus dans le
tombeau, No- armes de ter eont usées, nos bras sunt
pesces de blessures, mais nos amec evaliees, non par
le désesquir, mais par l'amour de la partie. ont retrou
vé une nouvelle" énergie. Nos femparts sont putvé-
ri-és, nos Maisons renversées, nos champs à jamais
devastés, nus frères sont morts, et Féiendaed augusie

de la ctoix flotte seul au milieu des ruines «1 des lune
beaux qui nous entourent. Nas poitrine» sont maintes
nant fus seuls remparts elle tré-pas notre deruier
port de salut pour arriver au séjour de l'éternité.

Le effuris de Reschid-Pacha, comuisndant tes
arisées turques d'Europe et d'Asie, « Étaent brises

contre notre résistance, commeles flots de la mer qui
«xpirent av bord de nos plages ; mois l' Africain arrive
à von secours, Nous Voyons malolenant sous no-
murs, comme nos Peres Île vicent an lems de Xerxes,
out ‘ce que l‘ancien monde compte de barbares, réunit
pat nafions vous des drapeaux aussi variés que les cou.
leurs de fési teint Plus de quarante boucnes à fon
derigées Vers nos ruines Vomissent la mort contre les
débris de nus <oldais mutilés. Nous entendons le
bruit des lambouss, le <on de la musique qui dirige ces
hordes ; et élevant nos yeux au ciel, nous lui deman-
duns «1 ce sont des chrétiens qui ont appris aux Afri-
Calns ces aîté, qui ont formé ces Latailluns jiuur nous
fourger,

Du côté de la mer, nous apercevons unies à la flotie
de Constantinople les forces navales des Egyptiens
el les débris ce celles des Barbaresques qui blognent
l'entrée de nos lagunes, Des pontons destinés à foi-
ner une digue pareille à celle qu Alexandre fil con.
«truite pour se rendre maître de Tye, cont prety a
à étabfir us chermundestiné àIfaverses nôtre port.—
Tous les moyens que l'ait de la guerre posséde sont
mis en œuvre par les apiostats employés au service
d'Itrahiine- l’acha, proue accahler une poignée de chide
ttens, desniers appuis de quelques mille rs de femmes
et d'Hofaus. ’

L'ennemi compte 25,000 <oltats «t 82 bÂlimens de
guerre... el nous, notreseule espérance est dans le
se gneur. dans nntre amour pour la paire et dane no-

années, L'Europe, qui appuie les infidèle, altentive
àba lutte étonnante que nous sonténons, verra que.
pleins de confiance dans l'appuf du Tout-Paogant
nous ceindrons nos fronts de lauraon’ des palines du

mariyre, en triomphaut sur la"térge'oudans le ciel—

. ep 
.

acousé denation arhitraire commis sur la} Nothis Botzaris et ses frèresne
défleur dernière voluntés. oe: la
hellénique, qui s'impirimatt à Missolonghi.)

Lo môme journal contFent-une lettre”de>*Démétrius,
fils de Marc Boizaris, écrite de Londres à son oncle
Noihis à Missolunghi, et regue Tord duseivice fundbre
préparatuire.de la garnison. Etle fidtain-ix
« Plat 3 Dieu gue je fusse auprés de vous, pour

participer au combat sacré dans loguel vous,sun que
nos fiètes, Vous êtes résolu de verser voire sang © mais
mon jeune Âge we retient loin des soldats du Christ—
Cruyez que je tedoublerai d'effuils pour w’iostruise,
autant qu'} sera passible ; alors ju quendrai comme
vtr angle mop enor vers notre chicie patrie, «1 je rem-
phat le devon qui mest finpusé el Lace (at da mail
glorieuse de mou père, qui m'a légué l’heuncur de
sun tun,”

(Exfrait de

pr

Fnance.

l'aris, 6 Avril.—Peu de jours après la publication
de La bruchote de M.l’ahibé de lo Meunais sur Lu re
iigion considerée dans ses rapports avec l'ordre puli-
tique el cul, nous avions puis la détense de l’urdie ci
vil el punitique vunsidére dans ses rapports avec les
ductiines el tes optntons ultramontaines.  Cepradiat

le Leuit d'une allaque judiciaire étant venu à se repan
dte, vous suspendimies l'iusertion de autre anglyse crie
que à et nues l'ayourrames vodefiniment dés que ce
but se tüt confiné, Unjourual quine re-pecta point
Ces convemauces à notre vpard, dont les redacteurs à
ane CeNane choque, Brent bénévotoment contre lues

advessaes office de subetiluls du prrucuieur du ta
la Quotidienne, puéteud que les hteraue chantent vic
loue à la vue d'au quêtre cité sur les baucs Je Ja po
lice cortectonvelte. Elle nuns suppose ta juic go ele
cprouvan glle-même à l'aspect d'un srch-vêque hberal

[M de Pradi] comparaissant devant te aêui tsbunas
votre ut voleur cl une prustituée, Avec quelle cy.
nstne d'expression griomp-haient aloes les fearbes que
cnent à present à la prrsecution el presqu'au sacrtiè-
ge ! Cr qui nous aliige, nous, C'est qu'on ne <oû pas
encore above au point te reconnaître fonte l'étendue
et tuuie la force de la jurisdiction de la presse, au

poll de d'etisguer les provacations dangereuses des
URIBIENS Crronees OU eXffaVasables ; Celles-ci trau-

veut dans Le poblicile, deus ls raison peuerale, éclauce
par la discussion, ae mayistratur» que les Üvtrit et les
Cunuaiblie sUusctaluement. Ce zee thabendu du sure
M:têse ous €ai uit peu suspect, J) est a crutre que le
winistere gal ase M, de la Meonais aussi tranquiile
que tant d'apôtres des tiêtues op intons, <ù M, de 1a Men
nets ne l'eût pris afleint dans tes coups qu'il porte à
l'éc'ise galheane, M. d- la Menuars dénonce les mi
oles iia congrégation ; les antiiielres dénoncent M,
Je ts Mennais ans tnbanaux ; M, de la Mwnnais at-
“ae, en disulyuant va aves confidentiel, que M.
suvêque d Hevmopnas sera wittamomtana Rone;
M. levèque in perhbus, prouse juridiquement à M

l'Aube de be Monnet gun est galiican à Paris:
Constitutionnel.

La cour royale de Unuat a condamne, le $Y Mars
l'executeur tc-biinettoue d'au ex-jounie nome Le
ple a bealituer aux Deriltet- notuerts un leps de30
LOU francs que ava t dle dettvre par lur aux sésérend-
peres jesur cs, Celle 201026 D'AS ait point dense
léga:e en Frame,

Le N'uniteur content aujourd'hui l'article suivant :
++ L'introd-cheu et ra Gicetation du tecues) péro-

+ Jique piblie à Home sous le litre de Giornale cccle.
‘+ stasièco di fiomu, vienneut d'être protiilées dans le
Le qoryauue?

Di 015 semble que nus wini-lres ve savent pos du
tout uals appatiicnnent a wn gguavetnement coustilus

tiounc', Dans quelle los les muorsires onl ifs trouve

quete avatenl le divit d'empêcher on citoyen (renga
de recevoss au journal eUranger auduel it lus susait plu
Jde s'abouties 2 D'atileurs, La liberte de la presse existe

ches auu- 3 via Gazette ecclésiastique de biome con
tent des pio, wsibous mal sonuanies, vile ouvert en
Fraoce des cosivuins qui sauenent bien le. rétuter,

Constitutionnel,
Paris. 13 avril. Le Moniteur publie au;uurd'hv:

dans a partie vliCieue, «+s Veux pueces Suis aptes; be

secon le dune leu + un" muilslude de cuujectures.
toutes honoraliies pour le pr elat qua l'a siguee :

Ministère des affusres ceclésinatiques et de U'instrue-
don pubiique.

Paris, le [1 avoit 1288
+ MAL, le rardinal de Latil, archevêque de Renny;

de Beaus-et-Ho jus tort, arch-vêque o®Ar 3 de Vichy,

évéque d'Autun, vul eu l'honneur d'être adumi- later
lundi. 30 avril, à l'audience du Roi, et au nom les
condasaux, archesèques ot évêques de France que ee
trouvent actucliement à Parte, ils unt degore entreles
trains de S. M. l'acte suivant :

** Depuis trop lon,-tems la rehgion n'a eu qu'à
gémir cur la propagation de ces doci-iues d'imprété et
de licence qui lendent à soulever toutes les passions
contre l'autorité des lois divenes et humaines Dans
leurs juster alarmes, les EE ues de France se sont
vfforcés de préserverleurs troupeaux de cet'6 contagion
funeste. Pourquoi faut 4 que les succés qu'ile avaient
deot d'espérer de teur vo licstude, soteut compromis
par des slloques June nature différente, il et vrai.
maïs qui pourraient amener de tuuvesux périls pour
la rtligion et pour bétat ?

* Des tmaximes regues dans l'église de France sont
Jénoncées hautement comme un allenial conlre lu
divine constitution de l’églre catholique, conure une
«œuvre souillée de schieme el d'hétéste, cuanine nine
protession d-athéisme politi jue,

«# Combien ces ceusures prononcées sans mission,
sans aviviité, ne patas-sent--lles pas eNanges, quand
on se tappelle les sentimens d'estime, de confiance et

Jfication que les successeurs de l'ierre, chargé:
cote lur de conflimer leursfrères daus la foi, n'ont,

cevé de manilertes poursue Églic qui leur à toujours
été si fidèle!

+ Mais ce qui étonne et uflrge le plus, c’est la té.
1 évité avec laquelle on cherche à faire revivre une
option née autrefois du sein de l'anarchie ct de la
confusioy vù se trouvait l'Europe, constamment ro-
poussée par In clergé de France, et tombée dans un
oubli presque viaveusel ; opinion qui rendrait les sou-
veiaies dépendans de la puissance spioccuelle, même
dans l’ordre politique, au point qu'elle pourrait, dans
certains car, vÉlier Jeurs sujets du sesmuot de fidé-
lité, : :

+ Sans conte, le Dieu juste et, bon ne dunne pas
aux sonveraine le droit d'opjramer les peuples, de
persécuter la sæliginn, et de commander le crime
et Fapustasic ; sans doute encore, les princes de la
terre sont, connne le reste des chretions, soumis au
zu pouvoir spirituel dons les choses spivituelles : mais
prétendre que leur infidélité à la lus divine annutlerait
Jeurtitre de souxerain, ; que ls suprématie pontificale

n’a queun fondement, ni dans lÉvangie,. ni
—

les livrer à la. merci de. tude. Cost une du

dans les Iratitions apostoliques, ni dans les égpits, der:
aluctours et- les exciples des saints orange: wi
ont illushié les plus beaux siècles de l'antiquité chié-
net2 Ce

Eu'conséquence, nous,‘ cardinans, aiclièvé
évêques souszignés, croyons desuit an Roi,3 N:
nu ministère divin qui nous est confié, aux véritables
wierd de la religion dans les divers étais de la chré-
lieuté, de déclarer que nous réprousonsles injur ieuses
qualstivations par lesquelles on essayé de Üétoir les
masunes et la mémoire de nos prédécessours anyLépiscopat 3 que nous demeurons inviolablement at.
tachiés à la doctrine telle qu'ils tous l'ont transmise
sur les droits des souverains el sur leur indépendance
pleine et absolue, dans l'ordre teuputel, de l'auturité
vit dicecte, soit tudirecte, de toute f'uissance € «clés
stastsque.

* Mme anesi none condamuaons, avec fous les ca-
** tholique-, ceux qui. sous preteste do libertés, ne
" Cragnent pas de porter attemte à la primauté de
** saint Piesre et des pontiles romains ses succesuly
Sanslituce par Jésus-Christ, à Pabéissance qui leur
“es: par tous les chiétieus, et à Ja majesté, si
** si vénétable aux yeux de toutes ie nations, du site
** apostolique, où s'enseigne lu lui et su
** d'umté de l'église.”

** Nous wwe fatsons gluire, co particulier, de don-
ner sux fidé'es l'exemple de ‘a plus pailaite Vénetalion
et d'une ite toute fiiale envers le siontite
ciel. dan- sa miséricorde, a clevé de nus
Chaire du prince des apdites,”

Fans à Paris, le Saveil 1626.
dwsi signé en l'urigmal. Le cardinal de la Fare

avchesëque de Sens ; le cardinal de Latit, aiche.
vee de Rens ; Fr not, aucren arcbesèque
de Toulouse 3 Preire-Ferdinand, archesue
d'Aix, d'Arles et d'Embrun ; Paut-Ambioise
u chevêque de Berançon ; Guillaume- Aubin,
sichevêque de Bourges ; Matie-Nacolas, évêque
de Muntpether, norme à l'archerécht de Nore

boune à RE, évêque d'Autun 5 C. L., évêque
d'Evteux ; J l', ésèpue d'Amiens ; Joseph
evéque de Nantes ; J. C.. ancien 6djue ve
Talie ; CM. Paul, érséque de Strasbours « J. M.
Domiaique, cé jue de Quimper, 5°

Lettre adresscean Roipur Mgr- l'archevêque de Paris.
Batis, le Gavi 1620.

#5 et

‘race,

Culiselve

que le

Jours sur Ja

¢ Sing,

+ les cardiniux, archevêques et Évêques qui se
trouvent eu ce moment à Pari-, ont cru qu'il ctaut ben
de sechger collectivement un exposé de leurs sente
vues sut l'adépendance de la puissance lempurelle,
vu walière puiement civile, Quoique cet eapusé ne
portejoli Ma signature, je nen prolesse par moms
A nme open, et je poe Vo ML de we peranttie
d'en depuser entre ses mains le temoignage j'ar écrit,
conune ‘ai eu l'honneur de lus en fsice la déclaration
de vive voix.
"Les considérations que j'ai soumises au roi, ot

dans lesquelles la reflexion n’a fait que we canfirmec
davantage, où: pu seules 1m'empécher de signer un acte
‘pi renlcrine, touchant tes bornes de l'autonté spintu-
Vie, des guinciques sur iesquels j'ai eu plus d'une fois
l'occasion de m'expliquer même en public, et au sujet
dequelsjv ne connars port de distordance pasun les
pastes et le clerge de mon dincèse.

** Je sus avec respect, aire, de V. M° le tres.
usmble, trés-obiissant serviteur et très-firtèle sujet.

Signé + liyacenTue, archevêque de Paris.”
eerie.

DERNIÈRES NOUVELLES EUROPE.
La Lanjue Palins, anivée 3 Boston, a apporté ds

papiers de Lundses jusqu'au 22 Avil.
lus guerre grecque —Nous avous le plain de

pouvoir due que lu nouvelle de la price de Miso.
couçhe w'etrit pas fondée, nonobstant les détails avec
‘esquels elle était donnée, et qu'il y avait lieu de-
«Foire qu'ass dernières d'etes, cette foricresse nie 8ge
tait pas reudue. L'Etoile de l'aris dit sur l'auterité
de lettres de Corfu du 25 et 26 Mars, que la garni-
on de Missolonghi tenaitencore: Les nêmes teitres
dunnent fes détails de Potts jue et de D prise d'Aua-
"OHCO, qui correspondent, quant à la date, avec l'avis
que tens avons déjà (ranerit d'un papier de Londies,
de la prise prétendue de Musolsoghi. De quel côté
se lrouve la vérité, C'est Ce que nous te saurions dite.
La corluston des daies rent difficile de concilier ces
nouvelles contradictions. Par exemple, les dates de
Corton cont d'apics le nouseau style, et celles de
Grèce, d'aprés "ancien, Suivaut nos nouvelles du
gulfe de Lépante, Missolonghi a été pris le JO Mars;
veux <lye, ou le QE, vouveau style i et nos demibss
avis de Corfou sont du 2G Mais, nouveau style,
ne resterait plus qu'à savoir, + Misso'onghi, ayant
cté pric le 21, l'évéarment aurait pu n'êlte pas cone
nou à Coifa le 20.

Frauce.—Le grand concert pour le bénéfice Je
Geecs devait avoue ren de 22 Avoil. |) y avait 1.000
billets à QUI. et 900 a LOL Ils avaient tous clé
jrès, ef plusieurs des musiciens, £e. devaient payer
pour leurs places Leproduit devait être de 24 .0OOVÉ.
preuet les Grecs 3 cartes propriétaires du Vauxhall n'a-
vient rien voulu prendre pour leurs salles,

lispagne.— M y avait eu de nouveaux troubles en
Espagne. Ou avait découvert une conspiration pour
tevolutn nner le paye, laquelle avait pris, disail-un,
“on crue dans hs suctétés secrettes,  D'aprée lus
aveux d'un des conspirateurs, if patais-ait qu’il y
nait à Londres un cumilé dirccteur de 1évolua n,
dont dina était le president.

Portugal. —Lea papiers de Lisbonne vont jusqu'au
& Avril. La régence, parait fermement établie: ja
capitale et les provinces sunt tranquilies. Sir Win.
A'Cuusl à eu ne audience de l’infante, le 4, et a vi-
lett on présent gouvernement l'assurancu du inême
appui de la pact de le grande Bretagne qui a clé
donné à cciui du (eu roi.

Suède —Le gouvemament suédois » résolu d'em-
ployer GO.000 piastres pour constroirs ou répaier
plusieurs vasseaux el compléter la Motte de Catise
crone ; savoir, 17,000 prur achever le Charles Jean,
14 000 pour réparer lé Drestigeaten, €4 29.000 june
petite le Prince Oscar, Tous ces voisscaux sont de
igne.

——

AMERIQUE DU SUD,
On apprend du capi. It. Brooke, arrivé de Si.

Thomas, dans le Mary MHubin, qu’il y a en à Va-
lence, prés de Porto Cavetlo, le 20 Mars, une insur-
rebtion dont l’objet n'était pas bien counu ; mais le
brwit était que les troupes et le conseilde getje ville,    pourrait alles jusqu'à les priver de leur courunue, et ainsi que colui de Purto-Cavello, ovaient ëlu le gé-

.
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Mas habitans avaient été tués jar les forces de Paez suri
qian de

 

thet chef, où président de Venezuela. Co gé-
purjurl où dit queles troupes et lepeuple sont

rent avait vté rappollé de Bugots, quelque
ms D aravart, et le géaéral Escalona lui avait été

ee 5our auccuseeur + mois il avait relenu ‘le cumn-

ent dbp Groupes, et il était à Valence avec

ml major lotaque la révoila eut leu,

RY l'airisée du Charleston, Hitchenck, de Curraçoa.

bar s des séries de journaux d'une date récente.
Il. confirme le vapport d'une insorrection

le général Paez plusieurs des princi.

puis non

Le capt.
; Valence pons

2 A 3000 howmes sous ses ordies, Ou

1 mucha sue Caracas, pour séparor celle

naitie de la république des deux autres, et en faire

nn gouvernement indépendant Les uutortés ne pa

‘ajssaient pas disposées à séaister aux in-viges, 1bals au

aire te prépassient à les recevoir.

o
dart yn!

coll

Quenac 25 Mai 1826,

V'Oralio, enphtaine Sparks, arrivé ici lundi des nier, fit voile

Je Liverpool le LS avril, mis il no furnit pm 1 il uit age

arte de journniex plue récens que ceux dvjà Te [Ç

On 103 8 ComInunique thes Jondde I us 1, pr
portés par l'Erato,qui vont jure Oo ove + Is va ent

d'une manière pmitive d'ane attaque gicsitee par bu| ue

et les troupe espaguoles aseinblees à Dau.Supu de Luba,

! ne,

cartesCarton Liverpont du fer avril n'etait pre arricé

a ven oth le 17 dece mois, les dervières mous « Îles ofEye

alert du $ avril,

Rings ministre des Etats-Unis on Anglcterte, à de-

mande à s'en revenir, Lenomination de 3. Gallatin, pos

fur succéder, à élé aprouvée par le sénat, ;

Les bow sont eu fro andivers endroits dans les parties sep-

trotriouates dus Tarte Unis, _
Unvieut de laucer à Îbaitimore un quatrième vaisseau de

Ch, que l'un enpyrose di stinee pour la Culembie.

Le vaiseenu de In compagaic des lades le RorburgeCastle,

maintenant dns ce poct, # rencontré en juillet duraier, ihn

son Voyage d'Asgieterce at nuton, six remuincs pes sou

depart de Plymonb, et lorsqu'il était n environ trois degees

du la ligne, nine gnëlatte française nominee d'Aleonare, nyent

ose Carganon d'envuon 150 esclaves o bord, Ces tor tue

tes, entnssés Jane lu cale, ermient lies deus à deux, et prises

de lu lumière du jour, les trapes stunt lermees, | neue

cail telle qu'on ne peat eatendre sans Geir, ja description

qu'en font les cificiers du ftaxburgh-Custle qui om ete n

bord de ln goclette, be bAtiment negrier mostait quatre

pièces de canuo. Va maladie avait reduit <on equipuge a
at bammes, Ce fut dans la vue d'obtenir les secours de

l'art qu’ils ee deciducnt à communiquer avec ie Murburgh-

Conte Le capitaine Denny o hivré l'Aleunors anx suturites

ce Serra Feone, wa il l'a conduite, Vu jeune s<ciave, qui

d'elait coché à Lord du Rezburgh-Castle, y esl ncititeustt.

 

M est arrive 92 vaisseonx marchande dans ce port de jui

fendi soir. Son plupart sont cur leur tete, et sont venus
prenidre des chargemens de bols, Lu quantité de bois deja
descendue est Les considerabing et il cu arrive tune len jours,
Un dit qu'il en» ôte prepare Fhiver decuser, dune le Hnut-
Cenads et sur l'Outas a, plus qu'avcone anuve precedente.
«qu'on peuten aiteudre pour envicon 1200 chnezemens
anste cours de "ete. Le chène se vend de 15-64, 6 ze,
k pin id., le pied.

Qezarc Jeux, 5 1326.

Il est arrive ce matin on bâtimont quia lainé Belfast le
fer Mut, Nous avons reçu un Journal de cette ville, du 29
Avi, contenant des avis de Loudces jusqu'au 26.
Nous regreltous de voir que la détiese nugmentait
ti des classes lnanufsctuniéres. Done les environs de
Manchester, malgee l'intervention de lu force arinée, cing

vu tis mentfuctores ont CLÉ détruites par les ouvriers 1ne-
contens ; plusieurs persontes ont ete biessers dans cette aï-
faire. On verrn par les extraits ci-joints quel etait l'etat
des mêtnes classes a Dublin.
Ce journal contient vue dépêche adressée parie comte de

Nesselrode, ministre den affaires etrangeies du Blussie à D.
Clay, secsetaise-d'etat do gouvernement dep Kins Vie en

teponse & une note de celui-ci, relative à le reconnnessarce
dee nouvelles républiques américaines. D'aprés cette de-
pêche, qui tend à confirmer fa nouvelle reçue dauslies ftats
Las, de l'arcivee d'un vnisseau de guerre fennçais avec des

commissaires à Cnrthozene, 11 e<t prolable que l'lEspagne à
mointenant reconnu l'indepeudance de ses Colonies sur oe
continent.
Trnouvntrs 3 Bach nc prN.—~Nous regrettons d'annoncer

que les syanptomnes, deja serieux, de Cutunite qu'on # remar-
qués In semaine deruvère à Blachuen, out pris cette # maine
vi cacacière pius alarinant. Une lettre de Manel ter, en
date du 28 Avril, dati ** Div à quater ze mille be side» 1
sent asteliies hier dans les environs se Biachbnrg, et ont

dettuit tous les tu tiers % vapenr dans ing Dusinfad tates,
sevoir. ceîles de Sykee, Watmeiey, Jaunes Bercy, Eorles, 01

Jobn Houghton: et us sont anjousdhureu marche pour aj-
ier despotic celles de Garnet, de Hose fat), ret, & Citthero
à Burey: les troupes en ont blessé queivaes uns, mais
n'étaient pas ase fortes pour oser les suivre”

8. Exc. le gouverneur.en-chef doit arriver ici mercredi
prochain, eb fun, peu après son arrives, l'inepection setui-
anusclle des Groupes de la garnison.

l'honorable et revéend M, Stewart, évêque protestant
de Quebec, rat ariîve en cette ville jeudi dernier de Mou-
tél, BCCUIMPRERÉ do reverend M. Crosbie Margell, son
tuindnter, Son clergé, le juge ‘n clef, et nambre d'autres
Uier-ieur, OUL ete re cevolr sn se gnesirie nu quai

Le colonel Tige, da genie, qu'un presuine otre l'oficier
dant partelent deyuièrement led jonrnas x ang’ tic comine de.
sant étre ensoye en Lanada pour rervailler ia cut: traction
dn eanal entre Ringston et POUAwa, pour boquel Te ple.
ment d'Angp'eterre à vote 15,000 lis. est arrivé ici inrocre di
desmer, de Vondirs, bvcese (ainilie, et s'est emburgae jeu
four Monteent,

L'honvenble M. Powel, ci-devant juge en chef du Hant-
Cavada, s'est embarque à Ne-Yo k, te 26 du Moss deroier,
pour Liverpool,

—

Rarrorr D'AGRICULTURE roux Mar 1096.

Distriet de Qurbre
Quoique te bean tems qu il weit (wit dans les dernières

delucines de mois precedent, et fait fundre Is neige et pre-
prie fu semence, Jes piuies gurvenues à ta fin du aie om
empeche de setoer une quande parte dus frormens jusqu'à 1n
secunde temuine de Mai. :
La continune de lu chaleur et de In sécherrsse qu'il a fait

depuis A 61€ un peu défavnralle aux jeunes bles: cependant
à le fn du anoës, il» nvaient encure anc apparcoce dégonte,
Yuoiqu'ies peu cloirs, =
Le teis à qiè propice paur achever les travoux de prin.

tems Les puintes elunient presque touies en taire avant ls
bn du nas,
La chaleur, jôlute à bhumidité qui était restée came ln

Terre Aprés In fonte dés neiges, ct aux pluies dele première
seuaine dus Mois, AVait pvnncé les péduragges of les prairies
plus que de contunte, et ils ont-cncure une bonne Apphrence.
Les fourrages avant été nœ peu rares le printems, et,les a-
Wim Étnient, en gébélal, eases maigres on sortie des ¢ta-
er,
Les Jardine ant souffrent de la sécheresse et des Incertes—

‘ês arbres fruitiers du toute vapêcu ont ôté converts do leurs,
LU prcssettent ane ebos dance de fruits.
Quogue te prix du ble ole Mu drencouragement pour

"a culture nudeta de Ia quantité ordinaire, en note pros
Dilement seme celte année: plus que de coutume, avi ip
d'orge, d'avoine et dé pois, Le debit que les paintes ont er
l'année deruiète eu w fait mused flhn erume ptos genode quan
Use, qui n’a même ote limitée gue par Je haut prix de la se-
Mens,

La diminetion arrivée dans te enlaîre du travail À l'ou-
Yettüre du printems, u cause des apparences défovornbles
four le comanerée, et ln beisse correspondante nerivée par In
Mêtie cause, dans le prix des den=ren agricoles, ont êteré
léteue, cu piolle par l'accivén d’un bleu plus grand nombre
de valoenux qu'un a'attendait, Mois, dans l'utat actuel er
"dey va vecnit_en vain quo l'agiicutteur com plernil bean
Fup ur antve chove qu'une Industrie et une ceonomie re-

doublée, en tâchnnt de produire ct de fabriquer sor va pro-
pre terre, autant qu'il le/jentsons bulre!â*ses travaux agrs-
culs, font ce qui est necrssnire sux besoins de sa fornitte,

Quebno, 36 Mai 1626.
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Le nouvelles de Lunires reçues par 1a voie de Quebec
sont plus récentes de quatre jours que colles qui unit elé re-
gues aux Etats Unis, les premières allant jusqu'au 26 A-
vril, et les dernières jusyunu 22 seulement.
Ou verru pre quelques articles tranoceits des journaux de

Quebeu, qu'aux dernières ciutes, lu detresse mercantile et
insoufacturière eflait plutôt croisant que diminuant, et
‘que les ouvriers sans Pinplui s'étaient nimeutés en differents
vodroits, et avaient cause quelque désordre. Oulisait pour=
taut dans tes journuux d'une date en pes moins recente, qu’en
beaucoup d'eudroits les wifuires puralsenisnt sller lau
Pont-cire fes prochaines guxeties en diront=elles outant, el
ler suivants, le contraire, C'est du moins ce qui a leu du
puis piusnues mois 3 dol nous sommes portés ñ conclure
que les mannfactures et le cominerco sont presque ton) urs
veslés generalement depuis lors, à peu pris dans de même
etat, ebque les changemens pour le pis ou pour le micux
dont il à été parie dans les jouruaux, ont plutot existe duns
l'imaglontion des écrivains que dans lo ronlite des choses,

La nouvelle du lu prise da Missolunglin wot présentement
coatredite. Cclte nouvelle avait cependant ele dunnecavec
des details qui devaient faire cruiro à lu realito de Pesene
ment. Ces detuile, ds wos Lens que nous non» Vue, 118.
imeut dunnes il eal vrai, gue dans une lettre sunonyne,
deat Puntenr etait, surtout quelques journaux, Un colonel
anglais, quoique le ton et la tenvar de La lettre dussent
aster a crosre qu'il etit fenugeis, Lieey 6 guêre qu'au
feauçais qui pOt dire ** nas brures tuloutarres Français, et le
wn dn have jeune home, st, Aubyn, ou pluto St, Ao.

Bia, qulil dit etre tors dans ses bros, est français, S'il
fout seu rapporter rux dernières vouvelles, ce persvanaz:
n'étuit oi aoglme nu français, mais no être Wnaginenre, et
la letter qu’on Lui attribue, vos prêce tuntrous en et fabriquée
or un ddessein on pour mm autre, pour donner à croire que
la cuuso des Cireus etait descspezée, ou pour exciter lu coin-
passion en leur fovrar, :

Quoiqu'il en et ai Mussatonghi n’a pas été pris à la date
entionres d'avord, nous croyons qu’il n'y anrait lico de
seu rejoutr que duns te cns vi à} n'aurait par dû l'être en-
sulle, cor le sort de cette vale pourrait être pire que celui
qu'il nurait Cpronve souvant la lettre ve question, Suivant
ve bte tettre, la garnison de Misoinnghi ne serait pas perie
toute entière, (rois-miile à peu pres de ces braves gone so
sernienk rau ve sel ile auraient Pet essuyer nux amégears
Une perte de 8 à TUUD Lonstaie : vu ew qu'il pourrait, où
pluto gail surest pu arriver, que lu guenison entière fut
passé an fil de l'épre, vu ensesciie ouvs fes ruines de ta
fut kesese,

Quelies servant jos conséstences du monvement insurree-

(envael attrwe au merintente iment on i Patnbition du ge-
nural Paes 2 c'est co qui ve peat pas turder a être connu.
Avant qu'il se sou ecouic glues ois, quelques sensaines
prutectre, none apprendeons ou que ce chef à poussé sn
pointe Jusqu'au bout, ¢ eit parseno uo son hut, da moins
pour le present, wu que <a ttatioes cehouc, et qu'il eo
beanie OÙ tdutt où prsonteer, Quiqu'd areue, 1) pres
que «i Bolivar n'chit pas ete nuséliigne qu'il Vest da pny.
dur tit est président of generalissane, Pevénenicnt wont bi
tl question ataardit pas cu lieu, «cet Vyveaement, moins
qutit phat aucune suite, est Leu propre a hater le seiour du

heros de à Amievigne du cad, Son absence nuts pan dit avoir
delà ete trop longue ; ceyeudaut, aussi rand homme Jett
qu'il rembie etre, ce tie dd id Jove etre caine nécssuile, où du

moins sats ULOiLE, gai deineare si longlems su Peron,

1) Albion de New-York settle croire que ce genod ome
Wa pas encore cgsbe Woeelungton, ct qu'il a encore quelque
chu À Lae, cattont a feprims la sevoite de Paez. poor
Fae Vea odo Lecos americaia, Selon sons, Lolivar es be
pros grand borne de guerre of d'etst gue 1 Aerigue ait
encore produit. cb n surpasses Weshhngton, non 2eutegiert
par In achoutnce, qui nent pas boujertes le Jikae iste ine
sure du vrac miesite, awe coce pn la prandenr des sites

politiques eLgles explosie tunis, By nil est vrei, elite
dulteccnce à Pévantage du cranid hone de PA mdgue de
nord, qual est descendu dans le tombeau avc toute ln

lore ue lui ont méritée des tiles 5 6006 VOTLUS qui ue se

soul jaurais desuenti § tendis que Ceriur du sud este nicure sujet
aux caprices du 2004, à l'empire des passions Lauvicisii-
tudes de da vie dretmnaiees à nis quad er deviendiat a inf
wnthenreus, ov cawmech ot, eo PUn fat dde vien et ste

Seal jg’ rette bene ne pourta lie otre meme de
la postesile sa plus secure.

Depuis que coci est gaat, nods avons vu tes details sui-
sands

De la Cinsette Federate de Baltimure du 31 Ma: Par Is
suë.cfte bonne voiles Lia, capitasayword, nerivee
baer soir, on 15 jours de Saguyre, tontte ave tie 1 6Çu des lettres
«bare pagestes jusqreau *5 “ai rectusivement,

Vegegnea est dane un etotde tonien concequener

de da revolte de Parmer sos ie Le AC aux D'aez et Moning,

laquelle est provenue d'un ocdie du gosernetrent rotombren
wr general Paez de se rendre à Uouca pour repondre n
vertasties NCCHSSLIONS poitres contes fus Le chose ayant
blé annorcet à l'acnée duut il est le corditiondant en chef
pour lu province, elle presse le guencal de résister, otir-
ant que ce district Avast ete charge Wane portion poas que
propor tienoce des taxes puniiqnes, Qu, Paez ayaut tont
le corpe tmihitrice à run cotmnandement, et en cloud vimé,
emnnn <a proclamation declarant Venezuels iudepeundant.
Ll etaità Cumana, et ebut attendu de jour en jour à bn-
zuyrn. Le gouverneur de Porto Cabello avid refuse de
participer à l'enierptisect un effivier de l'armée avait ete
us uen plac®. ba garnison de Laguyre, forte d'envron
Vuhouvnes, v'ôlait deciaree pour frcz. En attendant, les
vebuiles avaient love Une contribution de SU,OUX pinstree sur
ta vitle de Cucacons, poyable sous delai, À peine de voir les
tronges fa veuprendre. Bls avaient re sur In douane
paar les prosentes dopenses,

Caraccas, le 14 Mai —Avant que ceite lettre
voi pave nae, Vous aurez probablement entendu
atte de d'éraption politique qui a eu lien récem-
ment Venezueia s'est déclaré indépendant du pou.
venement genesal, ou plutôt reclaimme le droit de
arte es dois procinctales, de gousornee et diriger ses
lances wavinciales et <a judo ature, indépenden-ent
du gouvernement supréme de Bogota, mas denen

rant en awéine tems un des élals de la 1epubiigque, jouis.
ont du peivitègé de tégislotion provinciale. Si c'est
â le trai but de cetle rupture, je peuse que Le de-
wande poet pas foul a fait deransonabre. Tout cela
est venu de la susnension du gondral Pez du erm-
randement de ve département. Lorsqu'il était a da

ville de pattie pour Bogota, sin dy defendie sa
conduite devant le sgnai. ies troupes fuient infosmée
du ans les uiliciers ne purent les iW primer; ede

jeitéreut Las leurs aumes, les cfficiers jettèrent leurs
epics i les soldats demandèrent leur génesal, et dé-
clarent qu'ils ne servisaient pas sous le général E--
calona ; en un mol, Valence devint une scène de
confusion et de temulte. Le cabildo s°asvembla, et
le géneral Paez Eat céiulêgre dans son commandement,
Du moment qu'il parut parini les troupes, ol es res
touraërent pasibleuwnt à leur devoir ; deux ou Iroi
individus -# lement furent assassinés. Ceci conduisit
à nue décleration d'uudépeudence, et le résuj'at final
e-t caché dans le sem du teus. Le genérel Pacz eal
allendu ici anjourdihun : je ne sais s'il amène de-
troupes, ou non, Je général Marino est venu des
pluves, dd y a quelques jours. avec un prit corps

de cavalerie. LE à 016 rencontré et eicorté dans la

 

deus, et par un nombre de simples particulier. Its
entiêtent dans ln ville, vers lept heures, avec quelque
brut, crient ** Vive Bolivar } vive Paez ! vive Marino ! 

* -

vive Venezuela!"Le vieux cri de “Vire la Colombie !
vive la patrie, paraissait entièrement oublire ‘l'ej esl

Carracas plus franjoille. Les uldats n'ont commis
SucuOexces è
meurtres, l'exception de ceux qui unt été connusà |
Valence.” :

Bir Perogrind Maitland, Lieutenant Gonverneur dn Fant
Cunude, u amuné la l'roclesoation suivante, à Je date du $
Mar dernier. “.

s* Attendu que pour prévente plus efficscement te renou-
vellement des abus qui ont'regné Jusqu'à présent dune In
poursuite bu coimicercz des bois. dans Irs parties di cette
province qui sont sttu6ee aeles bords ste le rivière des Quin-

Ci le coumesre de ert wrticle 'wnortant dex portation micas
ragle, et qutil soit observé one plus eile Justice à t'egurd
dle tous ceux de uos sujets qui dosirens parueiper à ce cum.
merce, mms avons juge @ propos dewjoindree et ordunner, tt
nous enjoignons et ordoncone par In présente prochaiation,
Jusqu'à ce que notre ploisir À cet égard vost de nouveu… é-
nonce, qu'il soit foisible a thas nos sujets bislitant ler pro.
vinces dv Bunt et do Baw Connda, d'entrer Nibremeut dans
nos bois et furéisde notre dite province du HontConnda oi
tués le long des bords de In rivière des Outavunis, vu le lovg
des bonds dies caus qui ae jetlent dans cette rivicie, à ane
distance convenable des dites cnyy ef risière, qui n’ont jrs
été arprulés ct divisés en concessivue et lots, +4 ay cunpre
et d'en etaporter tel Luis de chine et de pin qui rera piapre
u etre exporte.

** Pourvu toujours néannnine, qu'en considération de l'œu- ;
torite et pertiisrion ici données, les divers tang et drosts et-
npres spicifies, nuus soient payes, vu % Nos herilirre et suce
cesseurs, savoir, sur choque militer de pieds de bois de chee,
Ja somme de «ix livres et cinq <cheline, Étant au taux dun
denter et demi par pied: sur chaque milice de picds d= pin
ronge, quate Hivres trois selieting ef quatre d'airi- ctant au
tanx d'un denier pas pied: sur clique tallies te ple: june,
deux tivres un schelin et bit deters, ctusd au cnx d'un
deindenier par prod: aur les pices de bois de sciage dh
longueur  conveenlie pour Cie couples en douclles,
deux deniers par chaque price, et sur chaque imillier de dn
ves, quatre Jivies un schelin 64 huit deniers ; tesquels duit
seront payables en joounaie legate de notre dite proviace
do Flaunt Canny, +t pores Ales nar (aile personue que noos
nouiperons & cot effer par commission sous fe grand roan de
notre dite province, ut & tel ben ou tets liens eur la dite rie
vière dec Outnousie, ue nous designeruns per notre othcier
à lolutner counci-dessus dit, comme etant les plus ron-
venshies,

** Pource tonjoure, que pone emmy é her gue te dit bois soit
coupe maant na'it ot etlcint wae gros-eur cou enuble, le
dotble dey droite specifios condos sere payable sur tout le
hais qui iriure pas ins de huit poneseen quersé. Et c'est de
plus notre volonte +4 plaisir que tout te Lois de consboustion
GUL ANA Fle conpe Fomine Ci-Gepsus ht sur 30s Lerres hon
concetres dune de Haut ©nueals, our lequel les dois n'auront
pas «te payes, lorsqu'ils aurout € € exigés par notre officier
à netnmer, Cogine sunlit, soit snivi el detenu pour notre ue
sage comme susdit,

* Poures tasjours néanmoins, qu'il ent loicitite à dontes
personnes dûcrment autorisées prr nos licences acearders en
la mamdie ci-dovnut en mage, à couper su bois dans notre
dite province, de l'empaurteret capurter à Lelle étendue qui
vi spécifiee Jens leurs licrnces, sans qu'il soit exige d'ebes
wenn des deoite imposes (i dessas, #1 que tout ie bois qui
prutavoirete coupé d devant sur nouiterres non noncedees
contig srs-dit, caus notre perinission expresse, prise pnes
“ee pae notre dite prosinre du flone-Caneda, apres te prie
went des droits ci dessus apbere

 

Nous peenons la liberte de conseiller À cru € ui interes
“nl an prog. cs det arts duns co pete, el surtout au sucrés
de leurs compatriates eu ce genre, d'entrer chez Mr. Ma-
rion. uifesee de cette vitle, Île YAcrrint nn norcean d’ou-
vrisqu de «+ façon qui merite l’artention des connais-enre, et

qui inpeut ananquer d'etre admire par Voutes les personnes
de rout. C'est ane lrinpe d'eglise en segent, Des puir-
lattes de feui laces, de Brute ut de fruits en reticfen font
lornemnts Ies tûtos d'hages avec leurs ailes masquent
les pretniers anvennx de ia chaine qui soutient Ja Lurpe.
Le bat est de ba plas grenade Lente, Nous prieur ceux
i sont capable Muppeecier un sriahinble tercnil d'ailer
l'exumniner de teurs propres yeux, Lis serunt amplement
fayes ques le satisfiction qu'ils eprouveront es donnant à
eetsuperbe pièce l’attention dont elle cet dign-, ct ils
uonreant se convaincee que CE qu’un en dit ici est bien au-
duaseuse de Fon merite.

——

Mercredi dernier, un chien enrage à été té dans cette
vue, aprécavois mordu piusicure personnes. Nous presons
Ja Hovre d'appellee l'atteution des imagistents oui Celle cies
coustance, dune l'attente qu'ils preudiunt quelques mesures
de prechuthonz catilest iupossible de prevoir conduer de
vers puecteuses neuvent étre perdues, si le mal n'est pas wie
ête dés son angine——- Feratd du 8.

 

Lesindiwidus dent nous avons parlé, il y à quelgne teme,
comme F'etant noyés nu Bassin de Chambly, sont Michel
Descile fs, Jeune Bupiisie Coraue, Syrephh Benvit, Jean
Haptiole Latosc et François N'aitlut.— Hid,

 

Ve bintean à vagene Lady Sherbrooke, arrivée Dimanche
deruier, 1 fait le tanjet de Quebec ics on vingt heures 64 de-
wir. Le Même vnirseue avait fait le même tan et, il y à quel-
goes annees, en dix-neuf licures, Hi Na quelque tems, ou

des bateaux à vapeur du deuve, (le! Laprairie, & ce que vou-
croyons) est ilescendu des ’Fruis-livières à Quebec, (-is-
tance de plus de 30 lieves,) en six heures et demie.

 

Le nouveau bateau à vapeur, "Edmond Henry, à été, pour
In première fois, dansnche dernier, # Sapemicie. TH com-
CIenCars à Lnverser régulièrement éntre ce vidage et Mone
Lrenl, ansitor apres son retour de Québec, où if va pour &
GG rnregutre.——Gazelle,

Dimanche tmatin, comme deux grands batenus chargés de
hais, et attaches enscuible, remoutvieut le fleuve, vis-k-vis
du fouxLuurg de Quélre, vu le graad vent qu'il faisait, les
cablesse détachèreat et l’un des bateaux tourna et chavira :
les hommes se sanvérent, quoiqu'uvec peine, mais la cargui
son fut perdue.——Tbid.

. C'estune chose singulière, et qui ne s'était pas encore vue,
nee que nous croyons, que <epule Pour au'tirre de ls novigation
un nombre considérable de rantageises ont elé employees à
descendre des cajeux de Chatenuguay à Montrenl: deux
fout l'ouvrage d'un homme, et reçoivent chacunean ‘dei:
les plus robustes rament seules coumme les hommes et ga-
guent une piastre, Ibid. 

Vou sickiLken. Dimanche dernier, des voleurs sont
entres dans Veglise da St. Martin, pur Je weme moyen que
dans Pezlise des Sccursgrises, le dimanche precédent; el y
ont comic les mêmes deprédations. be verre du vase qui
CONGeBt l’hostie consacrée à été trouve fractinée contie ud
pont vetsin, Un inelivide est oupEnE, d’après le lieu où.
il avait ete vu, lo wéme soir—— Reruld de Mercredi, 

 

Incpantr.—Le 23 du mois- dernier, un habitant de la
mantagne d'l'amackn foisant broter des arbres qu'il avait
abaitus, pour bâtir une Bmbon, le vent qui etait fort, porta
les flammes du côte des maisons de Alessra. J. Potter et À.
S. Whitney ; le feu yprit, et elles furent copsumees en peu
de tome, colle du dernier avec tout ce qu'elle contennit, nin.
ni qu’une grange etun autre bâtiment où lon faisait de In
potasse. le feu se communique ensuite à doux nutres gran-

l’état des choses ici, bren qu'à rine j‘aie jamais vu [et avas :; ’ J I I Jam = {216obliges dCmptire loury moutonsàl'abri, sbd'on dit qu'il
I a a vais IESNDE IEgIEE Une ; Co qu’on peutnitribuer.à île‘ici, etBon n'a’ point entendu parier de rd Mere OR So quits.

nalsrantes oot retards In végétation, et le moisson à vue ep”
pucnce languisnania, BI lnsdrmt des pluies nbondantes pour
les avancer. Le 29, lo tems était si froid, que plusieurs ont

unl gle tondné dm top bonun heore.. -On puureait attendre
Jr turks gla Juin, donsoe distriat, pour thadreles muutons,ct
law cultlyntunre-furaiciLien d'y fairejattentjon, pour con-

server 14 santa et fauvie du ces animeux précieux. Les praie
rice n’ont pus vie) belle-appargoce ; elles foutent ainsi que
ies grnine, du inadque de pluie, Ses pAtiy ages sont chétifs,-
et il ny à rien là que d'osdinnira, tant les cultivateurnée
aligent d'epsagnencer Une partie de lenvs, terras de graines de a
foin, pyur'prieurer de bous fourragesÀ’ leurs snimaux.5
l'établissement lé mannlscteres de cordéé offre msintenaîit ?
vue occasionfavorable pour produire desmatériaux brotes

uals, CL pour que l'interét publie soit avancé plus euepent Jusqu'à présent, co n'etait pas sûr de trouver un marché pour
le chanvre et le ln ; maisil y en à présentement un dans in
pays qui dounern nax produvteurs l'axornace de trunver à
vendre leurs produits promt-mwent, Les mosériaux pour ces
factures s'imyportent d'Europe et des Etat-Unie; mais il
tsl à espérer que ce pays ue negligern pas l’occasion de four."
tir la quealité requise; sins compter que In Societe dey
Arts de Laoadies a offert des pric pour la culture d'un cer-
taiu nombre d'urpens de chanvre en Canada.

meme

Lo MARTE,
Fa cette ville, le 1er, de conrant par le rév. John De-

rune, Wirttae MeCentocu, Veuyer, du département.
des sauvages, à Demoiselle Ann, lle de Thomas A. Tur
ner, Ecuyer.

VENTES PAR ENCAN.
PAR J. A. CARTIER.

A UJSOURD'HUIL,Samedi, 10 Juin, eu Mageazin du sous-
A tigué, N 2.127 rue St, Paul, sora venda,

Unassortiment général de Marchandises
sèches,

Comprenant Bearerteen, et iutaine, Cotons raves et barrés
«lé carreaux de Éeugale et de Furquie, Batiste, Mousse-
line, Nankin, Ludienne à Meubles et à Hardes, Schâies et
Sovehoirs peints, Chtons à chemises nu imetier, et burré de
Carotine, Sunette nrire et bianche, Deifrttns noir et fleuri,
Monchoirs de soie noirs et de couleurs, Tartan, Bumobazette
voire ele couleurs, Bruodazine noire, Coutil, Toile imitée
de Bursie, grosse Tune, Toile écrue, Vas de laiue ut de cu-
tou, Galon, Epingles, Dretetles, Ac, &c,

DE PLUS.

Au compte des Assurcurs,
UNE Belle salempore blauc uvanie,
1 do du bleu =do.
1 do Batiste, do,
1 do Tom & Jerry stripes.

La vENTE commnencera par ies 106rchandises AVARIXS «
UNEHLURE PRECISE,

10 Juin, 1826, J. A. CARTIER. -

Par AUSTIN CUVILLIER,
ESA Chambre d'Evcix, LUNDI prochain, à UNE
HEURT, seront vendus,
AJ Cnisses Chondetles au inoule
17 do Son jeune,
10 do do do

12 ‘l'inettes Beurre Américain,
12 Caques Nour de Day & Martin,
25 Caines Figues de Turquie,
14 do Prunce de France,
12 do Rui-in measen,

6 Barils imeillear Tamarin,
SU Crieses Sicara,

Verrerie et Favencerie,
Une grande quantité de Meubles de Ménage,

—ET—
Unascortiment général de Marchan-

dises sèches.
AUSTIN CUVILLIER, E. &C.

A
| de 1+ meilleure

qualite.

 

Juin, 19 1826,

A Sa Chambre d'Encan, Mardi, Mercredi et Jeudi pro-
chaine, chaque jour à une beure, seront vendus,

Drape. Casimire fin et commun, Tuile fine, Coton à cte-
mises au metier, Coton rayé, Dombuzette unie et fleurie,
Ludiennes a Meubles et à Hardes, Coton à carreaux, Gujne
gran, Taile vuvrée, Turtan, Batste, Nupkin, Schiles et
Mauchnies, Moussaline, Rubans, Galon, Fit, une Caiso
Cuspeaux Superfine pour Messieurs, à l’epreuve de l’eau.

AUSTIN CUVILLIER, E. & C
10 Juin, 1826.
 

DE GRE A GRE :

NE belle Voiture à quatre roues, qu'on peut voie chez
Mr. O°MEAR A, caroisier.

V7RAUTABLES FAULX D'ALLEMAGNEà veu-
dn par Wat. BLACKWOOD.

Montréal. 10 Juin, 1826. sf.
AVERTISSEMENT.

13 Soussigué est commissionné d'acheter, pour ar-
L gent comptant, dans les environs de cette ville, une
terre de la contevance de deux cents avpents en snper-
fice où deux terres plus petites équivalant à ls même
quantité d'arpenits an superficie,
&F Pour plus ample satoriuation s'adresser en sou

étuue, Kue St, François Xavier. ;
AT. KIMBER, Notaire Public.

Montréal. le 10 Juin 1824. Jr.

E Soussigué informe reapectenreitient ses amis et
À le public eu géveral qu'il a reçu par le St. Law.

reuce de Londres, un assortiment cde Marchandises do
mode, parfums, ye. de. qui pourront étre vue, LUNDI
le 12 du courant, etscront vendus à bou warche, pour

argent comptant, ou i court ciédil.
KENNETH WALKER,

Montréal. 10 Juin, 1826, 3.

AVIS AU PUBLIC.
ES Affaires qui ant été commencées par PIER-
RE CHARLES DUBOLS et PIERRE AMA-

BLE DUBOIS su continuent depuis le 13 de Mai
dernier. sous le nom seul de PIERRE CHARLES
DUBOIS; il paye à qui ils devaient, et reçoit seul
ce que leur élait dû ju’qu'à la susdite date.

PIERRE CHAWLES LUBOIS,
Montréal le ler, Juin 1826. 4,

 

 

KISE et empurtée de Le chambre du Richelieu
Mardi dernier, vue Tabatiére d'argent ovale, en

deat appariemens, le convercle s'ouvrant en deux, à

la ‘Vialaigars sur un des couvercles est gravé le

chiffre G. F, et sur l'auire, nne pomme. Si elle est
présentés à quelqu'un en vente, le soussighé lui seta
obhigé de ls retenir commeétant sa propriété,

GADRIEL FRANCHERE.
Montréal, 9 Juin 1826.
 ges nppurtsonnt à dunx fiéres, Junathan et David Buzzel,

lesquelles furent pureillement contumees, avce leur contenu.
La perte totale eet extimiee a environ £000 piasties.

DISTRICT DE MONTREAL.

Rapport d Agriculture pour Mai 1828.
Ves pluiedu commencement dn inuis ont retardé ler se-

maitles dans les terres fortea sais duis les teares Jogte=e ot

dlevers. ces operations n'ont pas été interrompues be trume

devlat (rois et légèrement pluvieux. be St, il y eur une
wide blanche que affeute les arbres les forêts, La grande

chaleur et In duree de In réchornsss dans va teurs où l'homi-
dite est où necessohe puur dunner de lo vigueur aux plantes R. MOUESTE POLSSON ayant vltenu Lie

N cence pour tenir une Maison d' Entretien Pu=
Li, prend lasliberié de pevenir ies Messieurs voyu-

geaut ou residant à L'ylssomption qui! se plojose
de dévouer son lems et ses talens à leur cormmudité ve
à ‘eur bien-être. 11 a eu soin de se pourvuir de tclles
flgueurs que puissent plaire aux differents goûts de
“eux qui lhonorerunt de leur descente chez lus à sl s'est

ville par les membres du calildo, ou quelques vus devint beau le 12 ot continus vec et cliwud jusquean 28, qu'il

|

ause frwourvu de bons lits et Couvetiures de lits, et$ ol ,

peut les assurer qu'il n'épaiguera rien de ce qui
poissa contribuer a lor bien-être.

L'Assomption, 8 Juin, 1890. sf, 



. : 3

tt . AVIS,
REOréincierr de Cus, A. Launnen de Montréal,
4 Marchand, sont prier d'envoyer leurs comptes à l'un

on l'autre des soursiqué:; et ceux qui lui doivent sont re
quis-do payer sans‘ delai leurs comptes, qui, nutrewend, LS
runt wis entpe les mains d'un avotat pour'être recouvré».

* 7 Wu. BLAKWOQOD,) °
" Cl, F. wor] Curateurs.

Montréal; 2 Juin, 8826. :

ADAME THAYER, ayant equ son assortie
“ment du pints ms d Habillemens et Mar-

chaudt-es- de mude, informe tes Dances de Moatyéal,
queso Magazin sera Ouvert demain, JEUDISLer.

JUIN.
Montréal. 81 Mai 1296.

> oN

NOUVEL HOTEL DE RASCO,
No. 82, RUE êt. PAUL.

RASCO a l'honneur et le plaisir d'annoncer aux
F. Habitaue du Bas et du Jlaut Canada, que le nou-
Vel Etabrisremeud qu'il u foriné au lieu cr-dessns sera
ouvert LUND8 du cunraut, Les limites d'un aver:
Uissement ne sui pesmetteut pas d'eutrer date le détaii
vircomatsncee aes commodités de tous gemmes que cet kK.
tatetent Glew pubic 3 il Use prourlant asurer
que quoique l'extérieur du bâtiment n'act pas autant
d'appareuce sous le rapgues 4 de l'architecture, que cettu
qU'Li UcEup al dernièrementot frouvers Pintérieur plus
couvenabieruent distribué et atrauré, alterdu qu'on n'a
rien néglige de ce qui pouvait couteibner 2 la cuiumod,-
ta etau bicu-Être dez personnes qui voudroul bieu ÿ der
ceadie,

11 se latte que ces recommaniations jounies a des
PLIX Wodétés et n nue allentiun consiaule de sa part, lug
procurcivnt dars ns VOUVelle entreprise ie Mere Appui
genéreux dout il & eu à :ouer jusqu'ici de le part du pu.
blic.

a

 

N.B—Le propriéliire tiendra à hundeur de vec-verr [|
de la pait des amis et patious du nouvel. Filabitssement,
le jour de l’ouveriore de lu Mintaon, des vts-tes cormrue

celles doit ile out bieu Vouiu l'Eunorec eù une VLEssION
prévéucate.

Moutréal, 6 Mai 1828.
 

Nouvelle Caste du Haut Cauada.

TIENT d'être publiée (test i vendre par H. Li.
Cusmixcias, Nu, 38 hive 5:. Paul,

UNE CARTE DE L4 FROVINCE DU IAL TeCANADA,

Montrant la partie ergaui-ér d'icelie, et ie pays sibja-
cent: Cormnpitée par Javes U. CHEWETT. assistant
dessinaieur, vous Lu Jueciion de l'huu. Twoxas fu-

DOUT, Arpenteur gencial.
94 Avril. 1326.

1 É Comité nommé por :s Fahrique de ccite paroisse
À pour la bati-e de la NOUVELLE Esslisis PA.

ROISELALE, duvue avis quit desire reces oir des proposi-
Lune puur la fvurziture de toute la PINKERTAILLE E,et
lee moulures dont OU aura Levin pour ie dite Ladies dane

Je couraut de Fan prochain, Cert a dive cas irun SU000 picds.
On “'adressesa à l'architecte, Mr. Jauks U'DOXNFLL,

au Calle de Uinmp, pour avoir communication des plane,
dév ss et détails; on eOvesra les propositions avant Jeadi ic
8 du tnnis prochain, À :

Montreal, |
26 Mai, 1896.

E Sou-signé donne avis à sec ands #1 au Public en
Cétr ral, qu'ayant été comtissionné Notaire Pu

blie, pour celle provioce 3 it a élabli on Etude Jau-
Ia mii-on Nu. 1, faisant le coin des rues St. Vincent
et Viger.

I ecpére que con evactitude 3 rmplic les devnin
de «a Profession tant en Françeis qu'en Anglais, lui
n éuteront un encouragement liberal.

J. E. FARRIBAULT, Ne P.
34.

Si.
 

AVIS,

FRS. ANT. LA ROQUE.
&2 Rue $t. François Nav ie

30 Mai, 1820.

“Bureau d'Enrégistrement pour les Domestiques.

ILLIAM STUBB a ouvert un Burean de le na-
- tore ci-dessus, No, 83, Kue St. Pani, (au coin)

visu-vis du Géndinl Brack, od les Dames ct les Mga:
sieurs serunt pourvus de Domeatiques et do Nervantes, à
leur désir, et où les Domestiques tronvarout À ve
placer, au plus court avis. Les cultivateurs pourrout
aussi »y pourvoir de jardiniers et journaliers.

Montréal, 19 Juin, 1825,

A VENDRE,

De gré a gré.
UN BEAU PIANO FORTE.

AUSTIN CUVILLIER, E. & CO.
21 Mai. 1825,

=f.

 

ECEMMENT publié et à vendre à cette Im-

ningham, No. 36, mème rue, et chez Nickles &
McDonell, No. 98. Rue Notre-Dame,

TRADUCTION

Libre ct Abrégée

LIECONS DE CHIMIE,
Données parle chevalier Humphrey Davy
à la Societé d’ Agriculture de Londres.

—

Dédiée aux Sociétés d'Agriculture du Ras-Canada
per À. G. DOUGLAS,Capitaine à demi paie.

 

Aprèsle plaisir que nous & procuréla lecture de
‘ouvrage ci-dessus, et l'instruction que nous ya-
vons puise, nous éroiriuns manquer à notre devoir
de Journaliste et à la justice dûe à l’auteur, si nous
ne disions pas au moins ce qu'il nous a semblé, sa.
voir un présent digne de la reconnaissance des A-
GKFCUILTEURS et de lu jeunesse studieuse, pour qui
lest principalement destiné.
 

A VENDRE A CETTE IMPRIMERIE.
LY chez le Soassigné, Rue St. Lambert, vis-à.

4 vista grande rue du Fauxbourg St. Laurent
Voyace pe Fnaxcuere, | vol. So. br.
L’ARITHMETIQUE, 120. dem. sel. et br.
La GeocrAPHIE EN MINIATURE, max.ful.

M. BIBAUD.
 

F, Sou-signé à l'honneur de prévenir le Public qu'il en=
<cigne las GRAMMAIRE FRANCAISE, LATINE,

In GEOGRAPHIE, différentes parties des MATHEMA.
FYQUES, tetles que L'ARUTHEMETIQUE, ta GEO-
MEUTRLE, le TREGUONOMETRIE, &e.£c à sa demeure,
Rue st, Lambert.

M. BIBAUD.

A LOUER,
£t possission donnée lnvnédiatement ou au Ver Mi,
à JU LOPIN DE TERRE Lien enclos, et qui a
i Jéjà 1c culiive comme jardin potager, de 175
rede de lrg sur L10 de latze, tenant à Mr, Aug,

Tolluck. fits, sur les rues Mignoune et Lacroix, près
de l'Eg'ise de St. Jacques,

S‘adresser au soussigué, propriétaire, rue Sie. He-
‘ênt, jrés de l'Eglise des Récullets.

JOSET'H LEDUC.

Montreal,1 824.

17 Mars, 1826.

A Societe ani existait ci-devant entre les soussignes,
4 sous le auvo de Black wood & Larucque, expire ec jour-

Ahi. Tous ceux qui sont endettes envers la société sont
pries de payer leurs dettes à Wuliem Blachwood, et cenx
qui ont dre demandes contre icelle, sont egalement pries de

 

A VENDRE OU A LOUER.
N EMPLACEMENT situé au bourg de Terrebonne, sur in
rue qui conduit a Peglive, 1 L faisant face à le chaussée,

spree vne {1.4150% de pierie a deux étages, et antre bhti-

mens des» ennstroits. On en puarra avoir. le titre et ja
oscéstion ttbipedsstement, en s'adresnnt nu souaigne.

P ° JAMES CARSUELL.
Montréal. 28-. Janvier, 1826,

À VENDRE,
N av deux LOTS Je terre de quatrevingt-dix acres
chacun,situes dans la Seigneurie de Mounuir, pro-

priéte de I'Hon. Sik Jous Jouxsov, Dit, mais volsaire-
meat nommée Mont-Juhnsou, paroisse de Ste, Marie, et à

12 milles de Chambly et de St, Jean, bien fwrnis de bois
de service et de construction, d'un «ol riche rt fertile, conti-

us à un petit lac, et à des buis abondants en chevrenil =t an=
tres bêtes fanves. Prix d'un lut, SUs. par nacre, Pour plus
emples détails. s'adresser à cette Imprimerie,
27 Mai, 1825.

 

 

AVIS.
FE Soussigné a trensporté son magazin à In muison N 3
127, rue St, Paul, occupée ci-desent parc Messrs, Henry

& Bethune, où il nun assortement général de MAHCHAN-

DISES SECHES,reçues récemment, et qu'il otfre à vendre
terédit.

argent comptant, où à conrterédit. LA. CARTIER,
26 Mai, 1826.

NOTICE.
LL those to whum the Estate of the late M. Joux

Picker, Semor, in his hfe time of Montreal,

Gentleman, 1» indebted, are requecied fo present their

accounts, duly attested, 10 the Subsenber, St. Paul's

Streel : and those inde bied to the said Estate sre so.

licited to pay he amount of theig respective debts to
tersigned without delay.

the undersigned mouSTACHE PROVOST,
Executor,

Montreal, 20th May 1826. o

T7 AVIS.
ous cenz à qui la succession de feu Mr Jonx

Picker, senior, en son vivant de Montréal,

Bourgeois, est redevable, sont priés da présenter lear,

com. ples duement atlestés, au soussigné, Rue St, Paul,

et ceus qui doivent a la dite succession sont requis de

payer sans délai le montant de leurs dettes sespec-

tives. EUSTACHE PREVOST.
. Executeur T'estamentaire,

Montréal, 20 Mai 1826.

oo A VENDRE.

NE terre située dans la paroisse de La Chine de

la contenance de 102 aspente or superficie 3 1-2

Aspents de front sur 28 de profondeur. H fout

S'adreuser à Monsieur ORE Nat. Pub. ou au

i ident

au

Chie St. Paul.propriétai e résident au THEOPHILÉ THIERY.

Montréal; 30 Septembre 1824.

tui envoyer leurs comptes, pour qu'ils soient liquides,
Wi. BLACRWOOD,
Frs ANT, LAROCQUE.

31 Décembre 1625.
Le sousigae continuera en son nom le commerce fait ci-

devaut par Biscwood & Larocque
Wi. BLACKWOOD.

Montréal, 3! Décembre 1895,
 

ARGENT CUOMPILANS POLK UEs
NT 3

GUENILLES!
WHITING & MOWERrecesront des GuexsLLes

eu échange pour toutes sortes de Livres d'E-
ae et d'Ecole, f'apier, &c. à raison de 4 sois par
javre, ls Jouneront aussi en argent le plus haut prix
courant, au No. 10+ Rue St. Paul, Montréal.

24 Sepremine, 1895,

I F. fer de Décembre ranrant, vers 5 beurre da soir, en-
À tre l'auberce de Mr. Lespérance, au Conrant de Ste.

Marie, et le haut du fauxbourg de Québre, on Santean d'e-
toffe d'Ecusse, taillé, mais non fait, 6 paires de Souliere d'en-
fans, deux grande peignes & cheveux, un semi Schâle de Ca-
imire, une bouteitle oHaile noire d’Angleterre, un Porte-
feuille noir contenant des roinpies ct des Bitlete promisaires.
Quniconque & trouvé Jes dits eHets, et les Liissera, où senle-
ment le Portefeuille et son contenu, chez Mr, Lespérance
sefu GENCPEUSEMENE FECOIPCNIE.
24 Derembre 1825, 3p

MAISON DE PENSION.
ADAME M. E. DEROME annonce respectuense.
meul à ses amis et au public, qu'elle tient nue

MAISON DF PENSION, Rue 8t, uenri, vis-a-vis du
Collège, où l'on vera servi avec décence et ponctualité,
Montréal, V Mui 1820. af

 

PERDUS.

Changement de Domicile.
E Suussigné informe ses Pratiques et le publie
en général qu'il a déménagé sa boutique de

Ferblauterie à l'entrée de la rie Viger au marche neuf.
LOUIS FRANCHERE.

6f

A LOUER OU A VENDRE.
NE EMPLACEMENT de 90 pieds de front su-
trois arpens de profundeur, situé au Dout de l'Île,

près de la traverse S'adrescer à
NICHOLAS ARCHAMBAULT.

Montréal, 12 Mai, 1826.

A VENDRE
MAINTENANT À CETTE INPRIMERIE,

En Ciroset en Détail,

Le Calendrier
DE L'ANNPE

1826,
POUR MONTREAL

Montréal, 8 Mai 1826.
 

‘ 

primerie, Ns.29, Rue St. Paul, chez Cun-

ALLIANGE
Coupagie Brilannigie ef Etrangére d'Assurance pour,

la Pie et contre le Feu de Londres.
ETABÉIEPAR ACTE DU PARLÉMENT.

; GAPITAL, -

Cine MiLLiONs STÉRLING.
Bureau de Direction,

PassoDante :
John Irviog, Fr. M. P,

Francis Maring, Ecr. N. M. Rothechitd. Ecr
Seawel Gurney, Ecr. Moses Montefiore, ier.

Dinecracns:

Jomes Alexander, Fer, M. 8.1 Charles Greanwnod, Fer,
G, IL, Burnett, Ker, Jas, Heyante, Junr. Fer,
Charles Bevan, Fer, William Howard, Lr,
John Bowden, Ler, John Jones, Esq. M. 8.
Avchibatd Campbell, Ber, Williams Kay, Ler.
William Cian ford, Eee, Oswald Sinith, Ker,
Timothy A, Curtis, Ler. H. M. Thoraton, Her.
Francis Cresewell, Ber. ‘Yhooins Wrison, FEcr.

Les Sousignes ayant âté nommés sgeus pour In dite Com-

prets à prendra des risques et donner des potices d'assurance
contre les pertes et les Jouimages occisinnes par le feu dane
aucune partie dus provinces du Bus ot Hout- Canada,

Les noms ot lu richesse des Présidens ot Iirecteurs de
cette Association sont si wniversellement connus dans le
tuoude commercial, quil y aurait de la pre-umption aux
ugeus de suepoper qu'aucune observation de leur part pit
auguieuter la confiance du public en unc association compo
se de personnes aussi distinguers
Uu capital de cinq millions de Vivres Sterlings, montant

qui excede de beaucoup celui de (oute autre institution
sembluble, duit Jonuner à l'assuré le plus parfuite sécurité,

M'KENZIE, BETHUNE & Co,
Montreal, A Juin 1825,
Me. TRouan VW. SATTERTAWAUTR étant nommé notre

Axeut à Quebec, les personnes residentes dans cette ville
voudront bien s'adresser à tui pour 1* Assurance,

M. K. B. & Co.
 

Compagnie d’Assurance de la Vie et
contre le Feu d’Alliance Britan-
nique et étrangère de londres.

 

PARTICIPATION AUX PROFITS DE L'IN-

STITUTION PAR LES ASSURE'S.

ES Agens de cette Compaguie ont reçu du cemité
des Directeurs, l‘'ordte de mettre les assnrés on Ca

uada, enrîe meme pied (* une participation aux profits
de l'établissement”) que ceux c'Augleterre.

Us aunaticen( done Au public que les profits du dé.
À partement dit feu appropriés aux ersurée, seront die
* 1ribuee à la fin de chaque péricde de cing années, dans
“la forme d'un tant par cent sor les primes.”

* Les parties qui obtiennent un ajustensent de pertes
** occazsionnées parle feu ne sout pas par Ia privés du
* diotly de pazticipar aux profits de ia compagnie.”

Les Ageus preunent la liberte cd'appeller l'attention
du publie sur les avatituges gui sont ici offerts à cexu
qui assurent avec celte Compegnie, savoir, ‘* ue puiti-
cipation aux profits de l’établissatment.* Ceux qui u
surebt pour time periode de cinq annees successives de-
viennent paria virtuellement Actionnaires, au moniant
qe leurs prises, el sails cite aselijelis à AUCUN des ris
tes de la Compaguie, vu qu'ils recovvreront une par-
die de leurs prinies care la forme de tant pat cent. on en
n'autres termes, aU bout de chaque periode de ciuq an-
pées successiver. il leur seta payé Une somme (bonne)
Croportionnée à 'éirindie ue leurs tiunsactivns avec la
compagnie.

Cet avantage (si supérieur à tost ce qui est offert par
aucune autre Cumpaguie dans ce pays.) joint à ls con-
eidération du montant don Capital de CINQ MIL-'
LIONS DE LIVRES Sl'EHKLINGS, de l'état respec
table des Directeurs. et de lu manière supérienss unis
versellement reconnue dont leurs afuires sont conduites.
seruit sans donte duement appréciés par les babitans dn
Canzda, et ofiriront 3 crux qui venient assurer lenre
utens et effets coutre le feu, la Con; agnée de t'Alliauce-
comme celle qui répond le mieux à leur intéièlet à leur
ewrele.

MAENZIE, BETHUNE & Co.
AGENS.

Bureau de j-Alliance, Rue dea Cotnmissnires.
25 Aout 1825,

L'ALLIANCE

tre le feu, de Londres.
I ES Azens pour le Cunaila annonernt aux lubie
À tans des Tinis-Rivier., qu'ils ent nommé 1ssac

Valentine, Ecuyer, leur agent pour la Ville et le Dis-
tnct, Les personnes qui désirent assurer contre le
feu voudront bien s'adresser à lui,

M KENZIE BETHUNE, & Co.
Montzéal, 18 Mars 1926. 2m.

Compagnic d‘Assurance de Québec.
AGENCE DE MONTREAL,

AVIS.
FORGE DAVIES, Ecuyer. a été nommé Agent
pour cetle Compagnie @ Montiéal, à la place de

Juskpin CARMEL. Ecuyer.
Par ordre dn Comite.

Wx, HENDERSON, Junr.,
Becrétaire.

 

Bnrean d'Astbrance de Qrebec,
20 Août 1824.

FT Il faut s‘adresser pour Assurances, at Burean de
Mr. Duvies, ruelle St Dizier, derridse lo lot No, 122,
rie St- Paul, après le 31 du courant,

G. D.

A VENDRE.

N Emplacement de GO pieds de front sur environ
114 pheds de profondeur, renfermé dans tes li-

mites qui suivent, prenant pardevant à la rue Ste,
Anne, derrière à Augustin Carrière, d'un côté au nords
est, à Augustin Pilon, et d'autre câlé par la rue St
Louis, avec une Maison en pierre à deux étages, un
Hangard, une Fcurie et autres bâtiments dessus con-
truiles, sera vendu pour f2300. 2. Une Terre, située

au même lien, de la countenance d'un arpent neuf
perches de front, sur vingt-quatre arpents de profou-
deu, plus où moins, en ce qui se frouve renfermé dans
les limites suivantes, prenant pardevant sux emplace.
ments du village, par derrière à un nommé d'Aoust,
d'un côté au nord-est à Pierre Pilon et d'autre côté à
Frauçess Courvil, avec une Grange dessus construite,
sera veudu pour £200, La situation de ces terrains
les rend propres a toutes surles d'entreprises mercan-
ules,

Montreal, 16 Aodt, 1823,
 

PUBLIE ET A VENDRE,

A la Librairie de Messrs, E. KR. Fare & Co.

“ ANALYSE D'UN ENTRETIEN

Sur In Conservation «des Ftablissemens du Ens-Canada,
Des Lois, les Usages, &c. de sca Habitans.

PAR UN CANADIEN,
Dans une Lettre à un de ses Àmais.

Montréal, $ Mars, 1626. 

| Établissement

pagnie, out l'honneur d'unroncer qu'ils sont mnintenant |

Compagnied'Assurance de la vie et con-:

e 1

Soyez juste et ne craiguez rien.
Bureau de Registre Général of 3s.

E Scunigné annonce brômrerpeutuenserment mx Paies
et aux Messieurs de cette ville, qu'il n commencé un

oue les (ue ci-dessus,
Ben 56. François Xavier.

Yi {ern tous ses efforts pour procurer aux familles, &e, de
bons, honnétes et idles Serviteurs et Sesvantes, ce il se finite
de pouvoir procurer aux bons Domestiques de bum Maitre
et de bonnes Maîtresses.

Etd’après les connnissances locales et particulières qu’itsn
de cette ville, il pourra procurer des Bocniaires, ct fournie
lus meilleurs renseignemens aux étrangers qui ausont be
soins de Maisons, de Terres, Sc.
N. B.—Les Domestiques recommendds i ce Burean, npréy

avoir servi un on à In satisfaction de ceux qui irs emploie-
ront, et eu d'eux une note d'approbation, recevront, en
s'adressant # eo Buresn, une Mednitle honorifique du trës
obelssant serviteur du public.

à le maison No, 6,

PETER MERCK ELL,
Montréal, 16 Septembre 1325. 32

AVERTISSEMENT.
OUSceux à qui In succession fuse Dame Fonis Olivier
en son vivant de Berthier, peut devoir sont priés de

présenter leurs comptes, et tons eens qui lui doivent sont
requis Je payer sans delsl, suns quoi ile seront pounaiyis,

ISALE BOUCHE,
HERCULE OLIVIER

Executcurs Testoimentaires,
Perthier 10 Mare 1826,
 

ki runssigné donne avin par le présent qu'il ne payez
aucune des dettes que URSULE TARTRE dit

LABONPR’ pourra contrater en son nom, et défeud
squi que ce soil de la loger,

JOSEPH CHAMPIGNY viT DESLENDES,
ST. Myucinite 20e Janvier J820.

La ComracsiE pes MANUr<CTURIERS op
Maung, pe New-York,

NFORME le public que leur Manufacture sitnée
No, 114, ALLEN-SSRERT, sera complatée dans en-

Virou tn mois, à compter de cello date, et qualors ifs se
ront prêts à SIER et POLLR foutes sortes de MARNRE de Ja
meulleure manière en vertu de Lettres patentes obtennes
dernièrement par In compagnie, Les ordres pour dex
mièces de marbre. et toutes sortes d'oruemens de tuathre
cl leur position ; seront reçu avec reconnaissance, à
leur bureau, Nu, 1. Bâtimens de ls Bourse, tue Will.
am et exéculés promptement et dans le meilleur gout.

Par ordre du Comité,
GEO. PRIDE, Secrétaire.

Montréal, 21 Janvier 1820. xl,
tn.

THE NEW.YORK MARBLE

FAN the publie that their factory located 114
Allen Street, will be completed in about one month

fram this date, when they will be ready to saw mil
voLisit all Kinds of Merbie in the best manner, under
LETTERS PATENT lately cblained by the Company.—
Orders for mantle pisces and all kards of marble orna-
ments end fist res, wil be thankfully received at their
office, No. 1, Exchange Buildiage. in William Street, and
delivered finished in a superior style.

By order of the Board.
GEO. L. PRIDE, Sec.

MANUFACTURING COMPANY,

 

PPoéLes
E toutes grandeurs ét qualités à vendre à ta mai-
son occupés dernièrement par le Commissariat,

No, 24 tue St Paul, oi Pon secevia des ordres pour
la tonderte de Ste, Marie.

Montréal, 1er. Octobre 1825.

© PERDU,
xf.

AN cette ville, Lundi dernier, un Pontrrxorurr de
J 4 maroguin noir contenant deux BILLETS de DIN

Lpanttres, ct autres papiers qui ne peuvent être d'usage qu'au
proprietire. Cuiconque aura Croove le dit Porteteuille et
le remettra AVEC son contenu, & cette Imprimerie, ou chez
Mr. Botsin, moe Notre-Dame, sera génereusement récum-
pe trees,

Montreal. 14 Janvier 1825,

ARGENT COMPTANT

OUR de vieux Cuivre rouge et jaune, et fer, au
i No. 24, rue St. Paul, ci devant le Com-
Wissacial,

Montréal, 3 Septembre. 1825

A LOUER.
lo. NE MAISON sise sur la rue St. Denis, dort

les dépendances sont aussi vastes que com-

xf.
 

mndes.
23. Une autre Maisnn agréablement situé sur la

Cute au Baron, avec un Verger qui gûre woe vatiête
d'arbres biitiere et au milien du quel se trouve une
tuntaine qui tournit toute l'année d'excellente eau.

S'adresser à
D. B. VIGER.

Montréal, 11 Fevrier 1826, 1.xi

A LOUER,
Et posscssion donnée le \er. Mai prochnin,

À MAISON sur la Pointe à Callières occhpae presen,
4 temneat par ia veuve de Me. Jlugh Douglas, toune-

her.

—AUSSI—
La Taverne de Neptune (Neptune Ion) rue St. Joseph,

yoccupee par Mr. George Lewis,
ET

Là Maison voisine occupée par Me F. Calarowith.
S'adresees à

AUSTIN CUVILLIER.
| ter Avrit 1826,
  
| ÉCOLE ANGLAISE ET MERCANTILE.
; Rue Mec Gill, près du coin de lu rue Notre-Dame
M" NEAGLE 1ntorme ses anus et le pubic que

son Ecole est pertanemment en opération, au

tlieu Credessus, où les élèves des deux <èxes sent in-
j siruils avec soin d'après les methodes les meilleures rt
les plusapprovies, LI pense que ses règles partieu-
"Mères pour les affaires mercantiles, les methodes qu'il
{a adapiees à l'ige et à la capacité de ses élèves, les
progres qu'il à faut faire dans sou école depuis veut
wns le lems depuis lequel il enseigne dans cette ville,
sont autant de raisons qui peuvent l’autoriser à demain
der In faveur publique.

Mr. Neagie ganna aux parens et aux tuteurs qui
voutant bin shonorer de- leur faveur, que chaque
Jour il rédoublers d'efforts pour forte faire A ses tco-
irers des progrès dans Instruction gt le bon compor-
tement,

Madame Neagle aidera et conduira l‘école des filles.
el portera toute son altention À leur instruction et à
leue comportement. Les chambres sont commodes
bien éclaisées et bien aérées. On à sur les heux l'eau
ses acyuetlucs, Ce qui est Une grande commodité dans
ies chaleurs de l'été, et en rend la situation jrasticu-
liéremeet agréable.

Maduine Neagle peut prendre quelques Pension-
rires, garçons où filles, & des prix raisonables,
Montréal, 2 Avril 1826. af  


